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16 pages 
© ASSEMBLÉE 


Débat sur le « collectif » 
budgétaire présenté par 
le Gouvernement (pp. 3 
ét 6). L'Assemblée at- 
tend le t du projet 
de « découpage » du 
Conseil des Ministres, 
pour reprendre le débat 
électoral. (p. 3) 


@ Enquête 


trop petit ? » 


par 


Alfred Sauvy 
(p. 8 et 9) 


e U.R.S.S. 
L'ancien ministre de la 
Sécurité de la province 


de Géorgie est exécuté 
(p. 5) 


© RAPPELÉS 


Trois décrets organisent 
la libération des « rap- 
pelés », et le maintien 
des jeunes gens du 
contingent (p. 2) 


© SÉCURITÉ 
SOCIALE 


Les résultats complets 

des élections donnent : 

pas de changement de- 
: puis 1950. (p. 16) 


le MÉDECINE 

À Un cœur d'homme, tota- 
lement arrêté pendant 
cent quatorze minutes, 
se remet en marche. Le 


patient se porte bien. 
(p. 2) 
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En page 4 : 


François 
Mitterrand 


Les trois 
« nouveau-nés > 


200.000 MAROCAINS 
ANIFESTENT À CASA 


OP THE 


ROMAN 


Aujourd'hui, River s’ins- 
“taille chez le Génie et 
bla Déesse. C’est le 
…_ deuxième chapitre du 
nouveau roman d'Aldous 
Huzxley (p. 10) 


e Camember 


Pour économiser votre 
lemps et votre argent, 
Madame Express essuie 
les blâtres et soumet 
Mujourd'hui six produits 
Au banc d'essai. (p. 11) 


CRIME 


EE EE EE OCTO EEE EEE TOUT 


bb tt 0 


Une malle sanglante est à 


décou: erte 
Rhône (p. 16) 


MONO vetrerretee tte cevoetesesccnnerreesstrrscereeert 


dans le À 


a 


E mot d’ordre de grève générale lancé à Casablanca hier matin à six heures 


a été totalement observé par la population marocaine, 


L'occasion de cette | 


subite et grave tension a été la nouvelle, répandue lundi soir coulement, | 
des événements survenus à la prison centrale de Casablanca. | 

Soixante-huit détenus politiques, réunis dans la même cellule, s'étaient 
plaints que les colis apportés par leurs familles ne leur étaient pas remis, 


Ils ont, pour protester, refusé 
de répondre à l'appel, puis ont 
molesté le directeur de la prison. 
La police paraît avoir réagi avec 
violence. Le communiqué offi- 
ciel indique que seules des gre- 
nades lacrymogènes ont été lan- 
cées. Mais il y a eu trois morts 
et douze blessés, dont sept dans 
un état grave. Le directeur et le 
gardien-chef de la prison ont été 
suspendus. 


Hier matin, les corps des trois 
victimes ont été portés à la 
Grande Mosquée suivis d'un cor- 
tège de plus de 200.000 Ma- 
rocains et surtout de Maro- 
caines. Les différents groupes 
affluant de tous les quartiers 
étaient pris en main par le ser- 
vice d'ordre qui a ainsi organisé 
un défilé monstre, 


Pratiquement la totalité de la 
population marocaine de Casa- 
blanca s’est alors rassemblée de- 
vant la place Mahakma. 


Cette manifestation, l'une des 
plus importants qui aient eu lieu 
au Maroc depuis plusieurs an- 
nées, a souligné le malaise con- 
sidérable où se trouvent les Ma- 
rocains 


En un jour, Casablanca s'est 
endeuillé. Toutes les décorations 
dans les rues des quartiers ara- 
bes ont été retirées. 


LE CAS DES DETENUS 
POLITIQUES 


Les prisonniers politiques sont 
détenus alors que le principe de 
leur détention est mis en ques- 
tion par le retour du souverain 
et l'octroi de l'indépendance. M. 
André Dubois, résident général, 
comprenant ce malaise, a d'ail- 
leurs annoncé de très larges me- 
sures d'amnistie, Mais les mi- 
lieux marocains font courir le 
bruit que l'administration aurait 
saboté l'exécution de ces me- 
sures. 


CRISE ENTRE 


NATIONALISTES 


La situation à Casablanca est 
redevenue aussi tendue qu'aux 
plus sombres jours de l'exil de 
Mohammed V. On craint main- 
tenant que la moindre provoca- 
tion ne dégénère en insurrection. 


D'autant - qu'il est beaucoup | 
question à Casablanca des ex-| 
ploits des « Rifains» de la fron- | 
tière du Maroc espagnol. | 


Les partis nationalistes sont 
très conscients de la gravité de | 
cette tension. Ils font tout pour 
ramener leurs militants À l'ordre 
et. à la discipline. Tout, sauf de | 
ne pas s'affronter. L'Istiglal ac- 
cuse désormais ouvertement le | 
P.D.L d'être le « Farti de l'Ad- 
ministration ». Il prétend que | 
tous les contrôleurs civils inter- 
disent dans le Sud les manifes- 
tations de l'Istiqlal et orgäni- 
sent des adhésions collectives au | 
P.D.I. 


Pendant ce temps le sultan 
tente de négocier avec ces deux | 
partis la constitution du pro- | 
chain gouvernement, Il est for- 
tement question que Si Bekkaï 
en soit chargé. Le litige princi- | 
pal demeure sur le nombre des | 
ministres. de l'Istiglal Ce der- 
nier entend jouer le rôle au Ma- | 
roc du Néo-Destour en Tunisie 
Le PDI s'y oppose catégori- | 


quement. | 


(Voir en p. 8 l'article de Jean | 
Daniel sur la crise.) | 


| 


ArSES trois jours passés à 

La Nouvelle-Delhi, les deux 
leaders soviétiques, MM. Boul- 
ganine et Kroutchev (à guu- 
che et à droite du président 
Nehru sur notre photo) entre- 
prennent un voyage de 8.000 
kilomètres à travers le terrt- 
toire indien. Partout accla- 
més, ils profitent de chaque 
étape pour réaffirmer, dans 
des discours qui ne sont géné- 
ralement pas traduits, mais 
toujours vivement applaudis, 
leur amitié r l'Inde. Très 
détendu, M. Kroutchev essaye, 
par des images simples, de fai- 
re comprendre son point de 
vue aux foules : « Le nou- 
veau-né, at-il dit hier, doit. 
être suivi et entouré de soins 
jusqu'à ce qu'il puisse mar- 
“her seul. Tel est le cas des 
Etats qui, comme l'URSS, 
ou l'Inde, sont nés récemment, 
Dès sa naissance, notre pays a 
eu de nombreux ennemis, mais 
il les à rejetés comme une 
bonne ménagère jette ses or- 
dures. » 


« Certains, a-t-ii dit encore, 
lorsqu'ils ne peuvent battre 
quelqu'un, l'embrassent, Mais 
nous sommes grands, mainte- 
nant, et nous comprenons 
pourquoi on nous embrasse. El 
convient de distinguer si quel- 
qu'un vous embrasse par 
amour ou par désir de vous 
étranglier. » Formule que les 
Indiens méditeront. 


(Voir nos informations en 


age 7). 
} 


FOURRURES 


le spécialiste 


au VIS ON 


5, AV. VICTOR-HUGO 





Q) 
M. Génébrier : 
Silence, ‘’ grue” 
et ‘’papillon” 


PARIS. — M. Roger Génébrier 
veut être un préfet de police qui 
assurera l’ordre publie « avec le 
maximum de fermeté et le maxi- 
mum d'humanité ». Il a déjà étu- 
dié le problème de la circulation 
sous l'angle « automobiliste » ; 
il lui reste à le considérer sous 
l'angle « piéton », Quèlles mesu- 
res vrendra-t-i] ensuite ? On le 
lui a demandé hier lors de sa 
première prisée de contact avec 
les représentants de la presse 
parisienne. 

— Je maintiendrai, a répondu 
le préfet de police, les disposi- 
tions arrêtées par mon prédéces- 
suur et ami, M. André Dubois, 
c'est-à-dire : 


© la lutte contre le bruit ; 

e l'opération « papillon » sur 
les Champs-Elysées ; 

© l'opération « grue »: car #l 
y a vraiment des gens qui exa- 
gèrent et à qui, de temps en 
temps, il faut donner une leçon. 

Allongera-t-on la durée du sta- 
tionnement aux Champs-Elysées ? 
M. Génébrier n'en voit pas la né- 
cessité, 

Pour améliorer la circulation 
et récupérer le plus de place pos- 
sible pour le stationnement ré- 
glementé, M. Génébrier va faire 
la chasse aux « bateaux » abu- 
sifs dont le recensement ést en 
cours. Il ne suffira plus de pein- 
dre le trottoir en rouge pour 
préserver le devant d'une porte 
cochère, 

M. Génébrier a conclu en di- 
sant sa certitude de voir les Pa- 
risiens accueillir avec compré- 
hension et bonne volonté les me- 
sures qu'il prendra : « La popu- 
lation parisienne est prompte à 
s'émouvoir, a-t-il déclaré, mais 
elle est raisonnable quand elle 
réfléchit. » 


Delmont est mort 


Le comédien Edouard Del- 
mont est mort hier matin. 
Après avoir débuté au music- 
hall, il avait tenu son pre- 
mier rôle dans « Marius », de 
Marcel Pagnol. Il avait, par 
la suite, tourné plus de cent 
films, dont «Fanny», « An- 
gèle», «César», et surtout 
«Regain», son plus d 
succès, L'inhumation ve 
grand acteur aura lieu à Mar- 
seille, où il était né en 1880. 








Cuy Ropartz 
n'est plus 


Guy Ropartz est mort, hiet, à 
l'âge de 91 ans. Aveugle depuis 
quelques années, le compositeur 
du drame lyrique « Le Pays », 
de nombreux poèmes sympho- 
niques, de messes et d'œuvres de 
musique de chambre, s'était re- 
tiré au manoir de Lanloup, dans 
sa Bretagne natale, son inspira- 
trice depuis toujours. Elève de 
Massenet et de César Frank, il 
avait fait école en utilisant de 
façon originale des motifs folklo- 
riques. L'Académie des Beaux- 
Arts lui avait donné, en 1949, le 
fauteuil laissé vacant par Rey- 
naldo Hahn. 


Il vaut encore mieux souf- 
frir le mal que de le faire. 


FLORIAN,. 


LE TEMPS 


NORD-EST D'UNE 
LIGNE ABBEVILLE-STRAS- 
BOURG : temps nuageux et 
brumeux avec quelques faibles 
pluies, devenant moins nua- 
geux par le nord-ouest, 

@ REGION MEDITERRA- 
NSBENNE temps peu nua- 
geux, Faibles gelées matinales 
dans l'intérieur, 


@ AUTRES REGIONS 
temps couvert et brumeux 
avec brouillerds locaux, Fui- 
bles pluies passagères du pays 
de Caux au sud de l'Alsace, 


e AU 


Température 
ment. 


sans change- 








Craham 
démasqué par 
un armurier 


DENVER. — Je reconnais parfai- 
tement cet homme, Il est venu, 
voici quatre semaines, m'acheter 
des cartouches de dyndmite mu- 
nies d’un détonateur électrique... 


Dans Je parloir violemment 
éclairé de la prison de Denver, 
un quincailler de Kremmlington, 
petite ville du Colorado, à 170 km. 
de Denver, venait, en prononçant 
ces mots, de désigner John Gilbert 
Graham au milieu des sept hom- 
mes qui lui avaient été présentés 
par la police, 


Sous cette accusation, Graham, 
qui nie maintenant avoir fait sau- 
ter le 1° septembre l'avion con- 
tenant 48 personnes et sa mère, 
se troubla et balbutia des paroles 
inintelligibles. Son système de dé- 
fense venait de s'effondrer, 





MARIE 
DIONNE: 


anémie 
pernicieuse 


Marie Dionne, qui a dû de 


nouveau quitter son couvent, 
vient d’être hospitalisée à 
Montréal où ses deux sœurs, 
Yvonne et Cécile, poursuivent 
des études d’infirmières. 

Sur cette photo qui date de 
son entrée au couvent, Marie 
(à gauche) est aux côtés 
d'Yvonne (au centre) et de 
Cécile (à droite). 

Les spécialistes craignent 
que Marie ne soit atteinte 
d'une anémie pernicieuse, 
peut-être même de leucémie. 
Son état inspire d'autant plus 
d'inquiétude que sa sœur Emi- 
lie, morte en août 1954, était 
sa « vrale jumelle ». 









Un cœur s'arrête 
de battre 
114 minutes 


COPENHAGUE. :- Durant 
presque deux heures — 114 mi- 
futes exactement — le cœur 

‘un jeune Danois de 20 ans s'est 
rrêté de battre, alors que. le 

tient se trouvait sur la table 

opération, dans le service du 
professeur Erik Husfeldt, à l’hô- 
pital de Copenhague. 

Pour réaliser cet état de mort 
apparente, la tem ture du, 
malade avait êté ée à 28 
degrés, ce qui occasionna l'arrêt 
du cœur. Le fonctionnement de 
celui-ci reprit normalement 


après un mässage prolongé à 
l'issue de l'opération. 

Après l'intervention chirurgi- 
Cale, le patient, qui est actuelle- 
ment au repos dans une clinique | 
de Copenhague, se rétablit rapi- 
dement. 





La vision du pape! Mme H. Bonnet 
Commentaires réservés 


A presse italienne d'hier matin s’est, la plupart du temps, 
abstenue de commenter le communiqué officiel du bureau 
du Vatican confirmant l'apparition du Christ au pape 


Pie XII. 


Toutefois, la « Stampa », de Turin, après s'être étonnée 
que la presse soit à l’origine de la révélation du miracle, rap- 
pelle qu'il faut remonter à saint Pierre pour retrouver l’équi- 


valent de cette vision, 


« Après la résurrection de Jésus et avant qu'il ne rejoigne son 
père dans les cieux, écrit ce journal, saint Pierre fut approché par 
le Christ et put lui parler. Saint Paul, lui-même, sur le chemin de 


ROME. 


Damas, put parler au Seigneur, mais il ne put le voir. » 


@ En France, le journal « La Croix » ne publie sur l'événement 


qu'une information de 29 lignes en deuxième page. 


Pour notre confrère, il s'agit « d’un cas tout à fait person- 


nel et privé, sur lequel il paraît indiscret d’insister. » 


Modèle de discrétion, l « Os- 
servatore Romano », organe du 
Vatican, n'a pas encore publié 
une seule ligne sur l'apparition. 

L'entourage du pape a laissé 
entendre hier que le Saint-Père 
était mécontent de la publicité 
mondiale faite à la vision qu'il 
a eue du Christ et des hypothè- 
ses formulées sur sa béatifica- 
tion future. 


D 
Le Prix de la 
Recherche 
. . 
scientifique 
au professeur 
+ s 
Guérin 
PARIS. — L'Académie des 
Sciences vient de décerner le prix 
du Conseil supérieur de la Re- 
cherche scientifique à l’éminent 
savant Camille Guérin, Camille 
Guérin avait été aveg le profes- 


seur Calmette, décédé, l’invevteur 
du vaccin antituberculeux BCG. 


| 
| 
| 





NN Communiqué : 


entre chez 
Christian Dior 


PARIS. — Christian Dior vient 
de demander à Mme Henri Bon- 
net, 
sadeur de France aux Etats-Unis, 
d'entrer dans son équipe de di- 
rection. 


Mme Bonnet apportera à Chris-|' 
des 


tian Dior la connaissance 
milieux américains qu'elle a àc- 
quise au cours des brillantes an- 
nées qu'elle a passées à Wash- 
ington. 


Pendant la guerre, elle avait 
ouvert, à New York, un magasin 
de chapeaux qui connut un grand 
succès. 
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femme de l’ancien ambas- |: 






















































































Chahut et 
« Marseillaise » 
à la Sorbonne 


PARIS. — De nouveaux « moy 
vements: divers » ont 
hier en Sorbonne, le cours 
philosophie de M. Jean Guitton 
consacré à Leibniz. Des étudiants 
militants de mouvements 
ques de droite et qui venaient 

ur la plupart de la Faculté gg 

roit, ont bousculé les huissiers 
qui contrôlaient les cartes d'en 
trée et ont forcé les portes de 
l'amphithéâtre Descartes. 

Aux cris de «Vive Guittons, 
ls ont expulsé de la salle leurs 
condisciples de gauche qui m# 
nifestaient contre l'attitude de 
M. Guitton pendant l’oécupation, 

A l'issue du cours, des bousey- 
lades se sont produites, On esti 
me à près de 500 le nombre des 
étudiants qui manifestaient dans 
la cout de la Faculté aux cris 
opposés de «Pas de collaboæ 
ici.» et de « Les cocos à Mos 
cou... ». 

Le doyen de la Faculté des 
Lettres, M. Renouvin, est alors 
sorti sur les marches de l'église 
de la Sorbonne. Il a annoncé son 
intention de faire contrôler stric. 
tement les Cartes à l'entrée des 
cours et affirmé.son désir de ne 


| pas avoir, à faire intervenir 4 


police, à l'intérieur de la Sor 
bonne. Il n'y a pas eu d’autres 
incidents. Les étudiants des detx 
camps se sont retirés en chan- 
tant «la Marseillaise», Le ser. 
vice d'ordre disposé aux environs 
de la Faculté n’a pas eu à inter- 
venir. 


Précisions pour 

les “rappelés” 

et “maintenus” 
Qui doit être libéré? 


A la Suite des décisions 
prises vendredi par le gou- 
vernement, trois décrets ont 
paru, hier matin, au « Journal 
officiel ». , 

Voici les principales dispo- 
sitions de ces décrets : 

© Libération du contingent 
1953-2, rappelé sous les dra- 
peaux à la date du 1‘ sep- 
tembre. 

© Libération des militaires 
du contingent 1954-1 qui, 
ayant suivi les cours de 


P.MS., auraient dû être libé- 
rés au bout d’un an, 


Mais aucune date-limite 


de libération nest fixée 

par le texte gouvernemen- 

tal. 

e Maintien sous les dra- 
peaux du contingent 1954-2. 

e Officiers et sous-officiers 
de réserve possibilité de 
surseoir à leur libération 
« pour assurer l'encadrement 
des contingents maintenus 
sous les drapeaux ». 


Et les maintenus ? 


On apprend, par ailleurs, 
que le contingent 19541, 
maintenu sous les drapeaux 
depuis le 1°" novembre, se 
vraisemblablement libéré à 
partir du 15 février seulement. 
Un démenti — ou une préc 
sion — de source officielle 
serait souhaitable et urgent 

Enfin, une réunion impor” 
tante s’est tenue au ministère 
de l'Intérieur au sujet de la 
relève en Algérie (voir p. 8). 








POUR DISSIPER DES CONFUSIONS 
AIR FRANCE PRÉCISE aue les perturbations ac 


2 tuelles du trafic aérien ne sont pas de son fait, 


Ses services n’ont, à aucun moment, cessé leur travail, et restent 
à l’entière disposition du Public. ls s'efforcent, ma'!sré les circonstan- 
ces présentes, d'assurer le maximum de liaisons. 


C'est ainsi que : 


Continuent d'être effectués de PARIS (Orly ou Brétigny), les services Longs-Courriers, en 


toutes Directions 


AFRIQUE - ORIENT - EXTREME-ORIENT - AMERIQUE 


CENTRALE et DU SUD - MAROC... 


Pour dégager la Région Parisienne, les lignes vers l'ALGERIE et la TUNISIE ont été re 
portées au départ de MARSEILLE et les services européens ont été suspendus, à l'exception 


DU NORD - 


de 


PARIS - FRANCFORT - BERLIN, en correspondance avec les lignes exploitées à l'intérieur de 


l'ALLEMAGNE de L'OUEST. 


D'autres lignes seront rétablies rapidement au fur et à mesure des possibilités, not 


PARIS-LONDRES. 


ammeñ 


Pour tous renseignements, s'adresser aux Agences AIR FRANCE, 
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: _ 
) La crise 
Le , 
| marocaine APPEL DES ORGANISATIONS DÉMOCRATIQUES D'ALGER 
JROFONDEMENT préoccupés 4. Or les soussignés pensent 6. C'est its Ont si 

«1 E fait essentiel de la situa- “te N diunié i PUe Qu'un rein lune es on 1 RTL de EL ue 
ué, L tion marocaine actuelle est actuellement en Algérie, les opinions de tous les hommes de  démocrat i ceux qui d'ebr 
ù u'elle paraît échapper à l'au- groupements politiques, syndi- bonne volonté de l'Algérie doit sidèrent que les libertés démo- La Fédéra ; 
: torité du sultan, des partis po- Caux et culturels ont décidé de: é ln 2FI D d'Alger 
its litiques et de la Résidence. publier en commun la déclara- er 
ti Pour cette dernière, cela se tion suivante : C t 66 CD) 2 Tee 
ent conçoit ; la France est, en ef- L Depuis un an dure sur le on re la guerre 4 DSR. 
de fet, dans une position de ré- sol algérien une guerre qui ne et Petra d'Alger 
. serve. Son rôle.actuel est SE veut pas dire son nom. s + e ti a md . 

d t de collaborer, non de di- 2. Aucune opposition ne peut I Assoc algé = 
d Age, Pour le sultan et les s'exprimer, tant sur le plan des ur a ne OoCIa lon des déportés, internés, ré- 

partis politiques, c'est une af- que sur celui de la sistants et politiques. 
n), faire grave, En fait, le souve- rmettre de trouver des solu-  coratiques sont indispensables à Gioupement d'Action 
= ae ls leders entent ben || EE Une poltique « été iiou. Gone ratermçles qui comduient doute œuvre paique méceue den, Micloctuels ape 

en , : + À 
S leur popularité, ver les problèmes et à attiser 5. Ils affirment que rien ne  *°t féconde à s'unir et à lutter Svdiset ‘die  Witié: 
5 Sans douté le Maroc, Etat les haïnes entre les diverses saurait être entrepris en Algé- opiniâtrement pour créer en At teurs. 
tie féodal, 0 RE EN, Re couches de populations algé- rie contre le gré des popula-  gérie les conditions nécessaires Union générale des syn- 
des re NS tue de riennes. tions de ce pays. à une discussion libre. dicats algériens. 

es Oo 

ans période de transition soit trou- 
cris ble, parfois anarchique, tou- 
bee jours dangereuse. Les tribus 
os- n'obéissent plus à leurs caïds, 

qui étaient davantage que des 
des maires, Les médinas échap- E L E 
lors pent aux pachas, qui étaient 
Fr davantage que des préfets, “ 
de Conditions difticites || (( D J: C Ô U D ” | ( f: ) M R D NATIONALE 
es ——_————— é FL ‘ 
e ne Le Maroc a été marqué par 
r la la © présence française plus « ; Con {roverse 
Sor- qu'aucun … PS à l'ex- ul e. è P LUNRIUVVErSE 
itres ption de l'Algérie. Pour as: £ t à ‘ * 
jeu ne Re ie ne - D proje soumis au arliemenzL, Pineau-Pflimlin 
han- tion, il a tout à faire. La subs- 

ituti d l'intérêt même u \ ‘a 
rons des Marocains, doit être très EUNI en Conseil des ministres ce matin à l'Elysée, de fouvernement étudie les deux projets de sur le déficit 
nter lente. De plus, les deux années « découpage » des départements en arrondissements électoraux, préparés pendant le week-end par panne accru -ne 


qui ont suivi la déposition de 
Mohammed V ont bouleversé 
le Maroe, 

Mais il faut constater que les 
conditions dans lesquelles le 
gouvernement a procédé à une 
solution, en soi excellente, ont 
aujourd'hui de très graves con- 
séquences, 

Depuis les quatre mois où 
l'on a parlé de la solution ac- 
tuelle, que s'est-il passé ? 
D'abord la guerre aux fron- 
tières du Maroc espagnol — 
guerre qui n'est pas terminée ; 
ensuite la surenchère du lea- 
der extrémiste Allal el Fassi, 
qui vient certes de se rallier 
à l'autorité de Mohammed V, 
mais au nom duquel des actes 
terroristes sont encore commis, 
des grèves décidées, des mani 
festations fanatiques organi- 
sées. 

Enfin, une perte de prestige 
considérable pour la France, à 
qui certaines fractions politi- 
ques croient pouvoir désormais 
tout demander, jusque et y 
compris une conférence fnter- 
nationale pour régler un pro- 
blème franco-marocain 


Le choix de l'iIstiqglal 


Bien plus : le manque d'au- 


simple et le plus logique, 


. les préfets. Les deux assemblées se sont prononcées nettement pour le scrutin d'arrondissement. 
S'il appliquait la loi de là majorité, le gouvernement retiendraît, des deux systèmes envisagés, le plus 


Les communistes 
“IL faut 
supprimer 
le Sénat ” 


ES communistes ont déposé 
sur le bureau de l'Assem- 
blée nationale une proposi- 
tion de revision de la Consti- 
tution : il s'agit essentielle- 
ment, pour eux, de supprimer 
le Sénat. 
Voici les motifs invoqués : 
e Le Sénat est devenu « une 


machine à contrecarrer l'exer- | 


cice de la souveraineté natio- 
nale ». 
e « Elu au suffrage direct, il 
peut, pendant un assez long 
laps de temps, faire échec au 
suffrage universel et priver 
l'Assemblée nationale de la 
possibilité de voter la loi. » 

© Le Sénat actuel tend à res- 
sembler de plus en plus à ce- 
lui d'avant-guerre, « dont on 


S'il était décidé en outre à faire 
aboutir-son projet d'élections an- 
ticipées, il demanderait que ces 
modalités électorales soient étu- 
diées « d'urgence », c'est-à-dire 
sous trois jours, par la Commis- 
sion du suffrage universel, et 
transmises aussitôt, pour déci- 
sion, à l’Assemblée elle-même. 


Pas d'urgence 
Mais le gouvernement a renon- 


cé aux élections en décembre, 
pour lesquelles il avait cepen- 




















Une ‘gaffe 


pote la préparation de teur 

rapport sur le « découpage » 
de leur département, le gouver- 
nement avait donné aux pré- 
fets instruction de consulter les 
« parlementaires nationaux », 
c'est-à-dire les députés et sé- 
nateurs de tous les partis non 
communistes, 

Cependant, dans plusieurs ré- 
gions, les communistes ont été 
finalement invités par les pré- 
fets à faire connaître leur po- 


tenant nécessaire, pour l'Assem- 
blée, de se r sur ur pro- 
gramme d'action valable pour les 
deux mois à venir. » 

« Un débat de politique géné- 
rale s'engagerait alors. Nous se- 
rions probablement renversés, 
ajoutait M. Lecanuet, mais au 
moins ce serait net. » 

Décidé à retarder à tout 
prix les élections, puisqu'il n'a 
pu obtenir les apparentements, 
le M.R.P. ira-til jusqu'à pro- 
voquer la crise ? Un débat de 





”? 


rattrapée 


du Conseil, qui affirme que les 
ciroulaires envoyées aux pré 
fets n'ont jamais fnit de dis- 
tinction entre les parlementai- 
res à consulter. 

Non, confirme de sûn côté le 
ministère de l'Intérieur, qui 
ajoute cependant, à l'inverse 
de ln Présidence, que certains 
prétets ont préféré, malgré les 
instructions, consulter les com- 
munistes pour des raisons loca- 
les parfaitement admissibles. 





pour faire face aux dépenses 

imprévues qu'entraine sa po- 
litique, et en particulier aux 
charges militaires nouvelles ré- 
sultant de la situation en Algé- 
rie, le gouvernement a demandé 
hier à l'Assemblée 82 milliards 
de crédits supplémentaires pour 
l'année encours. 


Les dépenses extraordinaires 
atteignent, en effet, 35 milliards 
— déjà dépe:sés — pour la Dé- 
fense nationale et 47 milliards 
de crédits civils, C'est le « col- 
lectif », dont Ia discussion s'est 
ouverte hier après-midi devant 
les députés. (Voir en page 6 
l'analyse de la situation budgé- 
taire.) 


Premier orateur, M. Pineau, s0- 
cialiste, rappelle que le mois der- 
uier 4l avait chiffré le supplé- 
ment de dépenses militaires à 
prévoir à 48 milliards. 


« Le chiffre du projet gou- 
vernemental est sous-évaluié, 
poursuit-il, <et ne comprend 
pas les dépenses résultant du 
maintien sous les drapeaux 
des Hlbérables, qui ont été 
évaluées à 16 milliards par le 
ministre de la Défense natio- 


torité que l’on reproche aujour se 3 sition. C'est ainsi qu'à Mar- Ces démentis contradictoires Dans le débat d'hier, sur 
d'hui à certains leaders politi- Re LT Re ei seille, deux des députés com- donnent à penser que le gou- « le collectif », plusieurs pré- 
ques, qui en est responsable, caractère démocratique ou munistes des Bouches - du - vernement a bien fait rappor- cisions de caractère militaire 
D s.. QUE si" social » Rhône se sont entretenus, lundi ter la consigne curieuse qu’il ee vue fournies par les ors- 
çals lors des atermolemen i , fin de journée, avec le pré- mvait d'abord donnée de tenir eurs. 

‘ai : , raison profonde de l'ini- on , p 

d'Aix-les-Bains ? C'est à ce DS es es réside fet, « sur s& demande », note les communistes à l'écart du M. A-F. Mercier (rappor- 


moment là qu'une rupture au- 
rait bien pu se produire entre 
Allal el Fassi et le reste du 
comité directeur de l'Istiglal. 
La rupture ne s’est pas pro- 
duite parce que le gouverne- 
ment français, discréditant les 
négociateurs marocains en tar. 
dant à mettre en application 
les accords, redonnait à Allal 
el Fassi une popularité consi- 
dérable. Aujourd'hui, c'est le 
comité directeur qui cherche à 
s'aligner sur Allal el Fassi. 


Le manque d'autorité 


sans doute dans les prises de 
position répétées des séna- 
teurs en faveur du scrutin 
d'arrondissement. 


Le dernier carré 


M. Claude Guy sera candidat 
républicain social aux prochaines 









l'organe communiste local « La 
Marseilluise ». 

Un contre-ordre aurait été 
donné aux premières instruc- 
tions gouvernementales, qui 
parlaient de « parlementaires 
nationaux » ? 
déclare 


Non, ln Présidence 






dant mis en jeu, à deux reprises, 
son existence. MM. Faure et Pi- 


élections législatives dans le Fi- 
nistère, 

Aujourd'hui conseiller de 
l'Union française, M. Claude Guy | 
avait été, à partir de 1941, aide! de 


nay savent que les élections n'ont 
pratiquéement plus de chance de 
pouvoir se dérouler avant le mois 


mars. 


découpage. El lui à sans doute 
paru peu opportun, par une 
discrimination d'ailleurs vexa- 
toire, de les rejeter dans l'op- 
position d'où ils sent sortis 
deux fois, dans les derniers dé- 
bats, en faveur du gouverne- 
ment, au moment opportun, 








politique générale est précisé- 
ment en cours devant les dé- 
putés, par le biais de ln dis- 
cussion du collectif budgétaire 
(voir ci-contre). L'examen de 
ce projet pourrait provoquer 


teur pour avis de la commis- 
sion de la Défense nationale): 
« Les crédits supplémentaires 
sont nécessaires pour augmen- 
ter les effectifs de l'armée de 
terre en Afrique du Nord (qui 
sont passés, entre janvier et 
novembre, de 163.000 à 309.000 
hommes). » 

M. Crouzster (secrétaire 
d'Etat à la Défense nationa- 


le) : « L'incorporation du pro- 
chain contingent, prévue pour 
les 19, 20 et 21 décembre, ne 
pourra être reportée après les 
fêtes de Noël. » 


rapidement l'explication géné- 
rale que souhaite le M.R.P, 
Mais tous les efforts de M. 
Faure tendront, dans les jours 
qui viennent, à éviter, au contrai- 
re, avec l'appui de ses ministres 
modérés, d'entrer dans cette voie 


Ce qui importe plus que tout, 
aux yeux des ministres, et parti- 
culièrement depuis que « l’arron- 
dissement » a été pris en consi- 
dération, c'est d'obtenir le main- 
tien de la loi électorale des ap- 
parentements. 






























de camp du général de Gaulle, à 
Londres, Il dirige actuellement 
le « Courrier d'Information », 
organe du rassemblement. 


Dans les désordres actuels, 
les colonialistes voient la preu- 
ve de l'incapacité des Maro 
Cains à se diriger eux-mêmes 
et ils prétendent constater l'in- 
suffisance du « préalable dy- 


nale, Une même sous-évalua- 
tion peut être constatée dans 
le montant du déficit budgé- 
taire, 


M. Henri Tremeaud, ancien M, Pflimlin répond, Il ne veut 


Ce matin, Conseil des ministres : 
| 
| 








D », à : s'y sc préfet d'Alger, actuellement | Dès hier, avant même la réu- dangereuse. Le président du _ pe me sup soit mise en 4 
DT mon À "be préfet de la Loire-Inférieure, | njon du Conseil des ministres, il| Conseil, ainsi que M. Pinay, con- ne MCE me l'aide 
C'est que A4 vrai libéralisme sera vraisemblablement nom-!| était décidé que le gouvernement | sidèrent qu'il est important que Dee . 497 Lens 
est aut Rate et: constructif mé préfet du Bas-Rhin, en! ne soumettrait à l'Assemblée | le gouvernement reste au pou- 1955 ccera pe Avr arr 
M matière coloniale. Là seule remplacement de M, Demange,| qu'un des deux projets de décou-| voir jusqu'aux élections, même LE ne au GOT 956, grà- 
Ehparaises dntsé le chutes par le conseil des ministres| page, le plus complexe, d'inspira- | si elles doivent avoir lieu beau-| ‘°° jé APRES CREER il 
tunisienne qui ivi l'entre- d'aujourd'hul. | tion M.R.P. qui modifie profon-'! coup plus tard. ne dépassera pas 550 milliards, 
vue de C " le pr dément la carte électorale du « sauf événement imprévisible, 
tion Ti "4 pays. Il était indiqué aussi que bien entendu ». S ? | 
blit ind RS : È « la procédure d'urgence » ne Auparavant, l'Assemblée avait 


examiné un certain nombre de 
projets en souffrance 


© Caisse nationale des Lettres : 


Pour tous vos problèmes 


CAOUTCHOUC 


serait pas demandée 
texte. 


La Commission du suffrage uni- 


pour ce 


CAMPAGNE & 
MORLOT, BRUCKEN 


Jean DANIEL. 
























# versel de l'Assemblée disposera proposition de loi adoptée en 
Courtiers se donc d'une bonne semaine pour troisième lecture ; les ouvrages 
© M. Jacques Maroselli, sous- ?, rue du Trésor, Paris-® - Tur. 62-00 se prononcer, D'autre part, cela (NATUREL ET SYNIMETIQUE) 

Ta OU ARR EE LE « . apparaît comme un sabotage vo- © L'Assemblée nationale «a 
plane 4 Re 4 Vente aux enchères publiques lontaire du scrutin d'arrondisse- décidé, hier, de fixer à mardi 
FL ss ne 2 M. : >ois 27, rue Ginoux, Paris-15* ment, N pro DRE prochain 29 novembre la dis 

| préfecture de police, «a n'ayan pratiquemen aucune cussion d'une interpellation 
été nommé aujourd'hui par le le LUNDI 5 DECEMBRE 1955 chance d'être retenu par les dé- de Mme de Rte les 
nouveau résident général di- à 14 heures 4 putés, en raison des bouleverse- incidents qui se sont produits 
recteur de l'Office eo Lie 2 2 ments qu'il suppose. : à Orly, dimanche dernier, au 
À Pari «+ l'Offiee: du Mares 108 REFRIGERATEURS Le M.R.P. cependant, continue 7. avenue Emile-Massard de manifestation de 

à souhaiter que le président du Tél GAL. 85-65 PARIS (17) sans-logis. 
Conseil « prenne la température » 
MENAGERS « COOLERATOR » de en malus Con leervities — né 
. A | : ‘ "4 de piété seront exonérés de la 

Divers Comités radicaux à groupe hermétique qu'employait hier, dans les cou- - taxe versée par les éditeurs: 
de Paris, et notamment celui IMPORTATION AMERICAINE loirs, M. Lecanuet, is secrétaire o “ dt d : 
du X11I mél 2 d'Etat M.R.P. à la présidence PIÈCES MOULEES e Retraite des ouvriers mineurs ,: 
Mandent que le scrutin d'ar- Garantie usuelle de la S.N.E.F Le ministre M.R.P. souhaitait augmentation de 10 % votée À 
rondiss. 4 y TURC Livraison et installation par spécialistes que ?*, Faure vienne dire devant l'unanimité ; 

. nent, s'il est adopté, Domonder remolgnements et catningues les députés : « Les élections ne ARTICLES de PROTECTION . Légion d'honneur : budget re- 
dé iue également dans le aux courtiers vendeurs pourront avoir lieu à la date que jeté devant le refus du gouver- 

Partement de la Seine. J'avais prévue : il est donc main- D nement daugmenter les pensions. 


NOTES 
POLITIQUES 


par François 
MITTERRAND 


PP LP PP Te 
OQ.. le gouvernement 


soit hostile au scrutin d’arron- 
dissement, on le sait et, après 
tout, on le comprend : que de- 
viendrait M. Edgar Faure sans 
le concours dévoué et persis- 
tant du Mouvement Républi- 
cain Populaire ? Cependant 
l'affaire du découpage des cir- 
conseriptions, d’après un « quo- 
tient national », est si hénaurme 
qu'il faut bien s'y arrêter. 


FE N elfet, poussé par Ja 
nécessité, cette amie du hasard, 
le gouvernement a fait une dé. 
couverte : les circonscriptions, 
qu'il s'agisse de l’arrondisse- 
ment ou du département, ne 
contiennent pas le même nom- 
bre d'électeurs ! 

Or pendant quatre semaines, 

et sans désemparer, l’Assemblée 
nationale avait discuté de la 
réforme électorale. Elle avait 
successivement examiné tous les 
modes de scrutin, du plus sim- 
ple au plus baroque, du plus 
clair au plus embrouillé. Sys- 
tème Coty, système Barrachin, 
système Hughes, système Denis, 
système Delachenal, proportion- 
nelle intégrale, proportionnelle 
type 46, proportionnelle type 
51, loi des apparentements, 
scrutin uninominal — et j'en 
passe. 
Impavide, M. Edgar Faure 
avait vu défiler les projets, les 
contre-projets, les questions 
préjudicielles, les amende- 
ments, Lui-même, entraîné dans 
la danse dont il avait cru de- 
meurer le chef d'orchestre, y 
mêla sa petite suite de ques- 
tions de confiance éloquem- 
ment présentées, vaillamment 
obtenues et délibérément jetées 
au panier. 

Mais. jusqu'ici tout ce monde 
s'était bien gardé de ecompli- 
quer encore la situation en la 
réduisant à des données arith-. 
métiques, Modifier l'équilibre 
péniblement établi entre la 
France agricole et la France 
industrielle, entre les villes et 
les campagnes, pose — on l’ad- 
mettra — de graves problèmes 
politiques. C’est pourquoi sans 
doute MM. Edgar Faure et Teit- 
gen, en arrêtant les termes de 
leur projet de loi pour des 
élections anticipées, avaient 
préféré n’en point parler. 


M AIS, voilà, tout est 


changé : depuis que le serutin 
d'arrondissement a mis le nez 
à la fenêtre, un noble souci de 
justice embarrasse la conscience 
de ces messieurs. 

Il leur faut désormais un dé. 
coupage de la France à la rè- 
gle à caleul. Chaque député 
doit, selon eux, représenter au 
moins 47,000 électeurs, EË peu 
leur importent les abus dent ils 
furent précédemment les béné- 
ficiaires ! Car, aussi bien en 
1945 et en 1946 qu'en 1951, 25 
à 30.000 suffrages suffisaient en 
moyenne pour que la propor- 
tionnelle envoyât au Palais- 
Bourbon un élu MR.P, 

Parions d'ailleurs que si l’on 
en revient au scrutin de listes 
— et c'est l’objet de la manœu- 
vre actuelle — on montrera 
moins de goût pour ce «€ quo- 
tient national », né de l'embar- 
ras et de la colère. F. M. 

(Copyright L'Express.) 
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® Le soleil parisien 
nargue les Amé- 
ricains. 


PRES la guerre des, ondes 

nglo-russe, guerre deg météos 
américaine et française, le Bu- 
reau météorologique des Etats- 
Unis veut en effet étendre ses 
prévisions ar secteur de l’Europe 
occidertale, 

Jusqu'ici fl s'était contenté de 
prédire le temps qu'il ferait à 
Genève, «On ne peut se trom- 
per sur les conditions atmosphé- 
riques dés bords du Lac Léman 
à cette époque de l’année », répli- 
quaient les spécialistes français. 

La semaine dernière, cependant, 
la météo américaine s'était atta- 
quée à la France, lui promettant 
trente jours de froid accentué : 
le soleil parisien de dimanche et 
lundi s'est chargé de mettre en 
échec ces prévisions, donnant rai- 
son aux météorologues français 
qui continusront à prévoir le 
temps au jour le jour. 


© Un avion français 
construit 
aux Etats-Unis. 


NOMMAGE particulièrement flat- 

teur pour la construction aéro- 
nautique française : la société 
américaine Beechcraft publie dans 
l'hebdomadaire « U.S. News and 
World Report » (qui est lu du Pa- 
cifique à l'Atlantique par tous les 
hommes d'affaires américains), 
une page de publicité consacrée 
au petit avion de liaison biréac- 
teur « Paris », conçu par Morane- 
Saulnier. 

Cet appareil — qui doit être 
construit sous licence par 
Beecheraft — vient de faire 
l'objet d'essais prolongés par- 
ticulièrement satisfaisants : en 
90 jours, Il a transporté 1.820 
passagers, exécuté 724 démons- 
trations sur tout le territoire 
des Etats-Unis, de New-York 
à San-Francisco. 

Bien que l'itinéraire aît été éta- 
bli soixante jours d'avance, il n'a 
jamaig été nécessaire de le modi- 
fier. L'entretien, affirme la publi- 
cité, ne nécessite que 0,85 heure 
de travail par heure de vol (plus 
de 650 kilomètres à l'heure !). 

Les pilotes les plus expérimentés 
ont été enthousiasmés par le « Pa- 
ris ». Un des meilleurs experts 
américains a dit : « En tous 
points un bijou, » 


e « France - Diman- 
che » absorbe 
« Samedi-Soir ». 


IVAUX par leur formule pen- 

dant de longues années, 
« France-Dimanche » et « Same- 
di-Soir », pour faire face à la 
montée des magazines illustrés, 
vont fusionner, Plus exactement, 
« France-Dimanche » absorbe 
« Samedi-Soir », à la suite d'un 
accord entre les sociétés édi- 
trices des deux journaux. « Sa- 
medi-Soir » publiera encore deux 
numéros. Au début de décembre, 
ü cessera de paraître. 


> 


ne 


A BUENOS-AIRES 
« Dis-moi vite, José, qui est le président pour aujourd’hui ? » 


Cette évolution était inserite 
dans les chiffres depuis le « nou- 
veau départ » pris par « France- 


‘Dimanche » à la fin de l'été der- 


nier, Depuis plusieurs années, 
« France-Dimanche >» gardait une 
certaine avance sur son concur- 
rent : son tirage s'établissait, en 
juillet dernier, à 350.000 exem- 
plaires en moyenne, tandis que 
celui de « Samedi-Soir » parais- 
sait plafonner aux alentours de 
250.000. Cependant, les deux jour- 
naux perdaient peu à peu du 
‘errain. 


Le groupe Franpar décida 
alors de procéder à un renou- 
vellement de la formule et à 
un nouveau lancement. Il 
chargea Max Corre, qui avait 
créé « France-Dimanche » 
sept ans auparavant, de « re- 
créer » ce journal, et mit de 
nouveaux moyens à sa dispo- 
sition. 


« France-Dimanche » reprit 
alors son expansion, 

Pourtant, son prix de vente 
avait été porté de 30 à 50 fr. 
Mais sa formule est devenue 
plus nette, Le journal aborde 
des sujets « sérieux » en s’ef- 
forçant de les mettre à la por- 
tée d'un large public, un peu 
comme « Time » aux U.S.A. 
Il limite en même temps l’es- 
pace nccordé dans ses pages 
aux dessins humoristiques ou 
aux affaires de cœur. Son ti- 
rage est proche, paraît-il, au- 
jourd'hui de 500.000 exemplai- 
res. 
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A LA VEILLE DE L’ANNEE ELECTORALE 


L'Amérique choisit le centre 


NTRE les trois hommes qui 
ont les meilleures chances 
de conquérir la présidence des 
$ Etats-Unis, il n'y a pas de dif- 


Sférence radicale Stevenson, 
SWarren et Eisenhower, écrit 
S Walter Lippmann, sont tous 
Strois des « hommes du juste 
È milieu ». 

Leurs divergences portent sur 
les méthodes et sur des nuan- 
Èces, non sur les objectifs fon- 
$ damentaux de la politique amé- 

ricaine. Aïnsi, on va assister 

aux Etats-Unis au même phé- 
nomène qu'en Angleterre, lors 
des élections du printemps 
dernier chacun des deux 

grands partis s'évertucra à 

convaincre les électeurs qu'il 

poursuit les objectifs dont se 
réclame traditionnellement Île 
parti adverse, 

Les républicains (comme les 
conservateurs anglais) se ré- 
É clameront de l'esprit « social » 
Set de la volonté de paix qui 
Sont toujours fait la force des 
$ démocrates (comme des tra- 
à vaillistes). Les démocrates se 
feront les champions de la 
S prospérité économique, renon- 
Sceront à un programme trop 
è progressiste et critiqueront le 
È manque de fermeté et de ocohé- 
S rence de la politique étrangère 
républicaine. 


tnt 
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Les atouts de Stevenson 


Par-dessus la tête de leur 
clientèle habituelle, les deux 


dd dd 


‘En absorbant «, Samedi- 
Soir », il va tenter d'imposer 
une formule journalistique 
qui, qu’on Fapprécie ou pas, 
restera lune des « inven- 


© U.R.S.S. : jeunes 
gens trop à ‘a 
mode. 


«ç VOTRE fils est tel que nous 
venons de vous le décrire : 
un snob, d’une parfaite vulgarité 
et, quoique presque en âge d’être 
un homme, c’est un bon à rien ». 
Ainsi s’est adressé la radio so- 
viétique, il y a quelques jours, à 
tous ceux qui « possèdent une 
télévision, une maison de cam- 
pagne, qui vivent dans des im- 
meubles neufs et disposent d’une 
bibliothèque contenant les œu- 
vres de Maupassant, de Boccace 
et de Swift ». 


L'auteur de cette émission dé- 
clarait que de tels parents « ne 
savent rien de leur fils lorsqu'il 
arrive aux alentours de sa sei- 
zième année ». Et il continuait : 
« Regardez-le, le cher trésor. Re- 
gardez sa cravate couleur perro- 
quet. Regardez les cigarettes 
qu'il fume. Regardez ses chaus- 
settes, d'une forme toute parti. 
culière, et regardez aussi ses on- 
gles, dont le vernis défie toute 
description. » 


| 
| 
| 
| 


CUT IT 


un) 


partis brigueront avant tout à 
les suffrages des électeurs à 
flottants, indépendants et mo- 
dérés, qui deviennent les arbi- 
tres. 


Lequel des deux partis est 
le mieux placé pour conquérir 
le « terrain du juste milieu » ? 
Pour Walter Lippmann, ce 
sont les démocrates, Eisen- 
hower, rappelle-t-il, n'a pu 
jouer le rôle d’arbitre et 
« d'homme du centre » qu'à 
partir du moment où, en 1952, 
les démocrates gagnèrent le 
contrôle du Sénat. Ce rôle- qui 
a fait son immense popularité, 
il ne put le jouer durant les à 
deux premières années de son 
mandat avec l'extrémiste à 
Knowland au Sénat, Eisen- 
hower fut « un président 
malheureux, fort éloigné de la à 
réussite ». 
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MALI SITE 


Stevenson possède, selon 
Lippmann, un autre avan- 
tage sur  Eisenhower 


celui-ci a tendance « à lais- 
ser aller les choses. Steven- 
son est plus conscient que 
le monde évolue et que, 
pour préserver l'essentiel, il 
faut réformer et améliorer 
les méthodes de gouverne- 
ment. Cette différence de 
tempérament peut être dé- 
cisive à longue échéance, 
surtout en période de 
crise ». 


È .. 
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“sent chaque jour dans 


MINUTE ! 
Bien-être 
ou ne pas être... 


CE squattage à Faube dans le 

ciel d'Orly, quel beau sym- 

bole du crépuscule de notre 
Ÿ vieille terre ! 

D'un côté, un petit milliard 
Îde logements vides protégés 
par la police contre leurs loca- 
taires éventuels ; de l’autre, 
une centaine de  sans-logis 
campant à la belle étoile, au 
siècle du béton, des plastiques 
et des perceurs de strato- 
sphère. 

Sans toit parce qu'il y a un 
mur entre M.R.L. et H.L.M.; 
sous l’eau à cause des cloisons 
étanches isolant les gérants 
des constructeurs ; et où cou 
cher quand tous les ponts sont 
coupés d'homme à homme f 
Le producteur coupé de 
usager : plus on fabrique el 
moins On consomme — jusquà 
ce que le monde érêve de mi: 
sère devant ses greniers pleins. 
A moins qu'il ne préfère résor- 
ber ses excédents de produits 
en les stérilisant, puis ses € 
cédents de consommateurs €n 
les mobilisant.… 

L'humanité se tue à la peine 
parce qu'elle ne sait plus vivre 
humainement. Elle sait tout 
faire mais elle n’en fait rien, 
Elle s’adonne à tout avec bon 
heur mais ne sait point se don= 
ner elle-même les nouveaux 
bonheurs. 

Trop petite pour son génie, 
trop avare de ses richesses, 
trop en retard sur son pr®œ 
grès. 

Que les squatters aillent dont 
au-devant de l'aube dans le 
ciel d'Orly, 

…Sans toit ni loi pour leur 
cacher les étoiles ! 

J. N. 
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® Le brouillard tue à 
Manchester. 


LA purée de pois qui épaissit 
depuis plusieurs jours l'atmer 
sphère de Manchester va Causél 
600 morts dans les trois semainef 
à venir et 1.200 décès supplémem 
taires en l’espace de six mois 
Tel est le verdict des ## 
tisticiens qui examinent AW 
inquiétude le taux sans 
croissant de gaz toxiques 
stagnant sur la ville, Ce t48# 
est léjà supérieur à celui qu'en 
enregistra à Londres, en détel* 
bre 1952, au cours de la pu 
de pois la plus catastrophiqut 
de l’histoire anglaise : la 
culation avait été complèt 
ment paralysée ; les m 
des voies respiratoires, 2 
quées ps les gaz sulfureux 
la fumée mélangés au br 
lard, avaient causé la mort 
4000 personnes en | 
d'une semaine, 
A Manchester, où les he 
sons 
des usines et ces mai rte 
sphère 3.000 tonnes de gas #! 
reux, sulfurique et carbonique 
250 tonnes de fumée, la COM 
tration de gaz sulfureux 
l'air dépasse déjà de 60% 
qu'en enregistra il y à trois 





RAP NURTE 


n'exister, 
C'est : 
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A L’O.N.U. : 


Le veto 
triomphe 









décidé qu'une conférence sur 
la mo > À de la Charte des 
Nations Unies se réunira seu- 
lément « lorsque le moment 
sera opportun. 

On pourrait s'étonner que, 






Pour ou contre 


A l'usage, certaines dispo- 
sitions de la Charte se sont, 


il de Sécurité. 
vé aux Grands : 
Unis, U.R.S.S., Grande-Brc- 
tagne, Pour 


vernement de Formose qui en 
dispose encore. 

Ce droit n été exercé 62 
fois en dix ans, dont 60 fois 
par l'U.R.S.S. Sur ces 60 
vetos soviétiques, 28 s’oppo- 
saient À l'admission de nou- 
veaux membres. 


vé : à quelques nuances pr 

elles sont pour. 

L'U.R.S.S. est opposée à 
modification de a 


toute 
Charte. Elle Ia trouve « plei- 
nement satisfaisante ». 


Les Grands 
quitteraient l’O. N. U. 
Les Etats-Unis veulent la 


nant 
vraient être renforcées, no- 
tamment par la création d’un 
organisme chargé de ce pro- 
posi jo . ue ue Pa 
tions par !a 
France devant le sous-comité 
du désarmement (plan Moch). 
La France et Ia Grande- 
Bretagne ne s’opposeront pas 
à des modifications, mais — 
déclarent-elles — de telles 
modifications ne seront pos- 
que dans une situation 
politique nouvelle . 
De fait, la suppression du 
de veto te un 
danger : il sera remplacé, 
lorsqu'une décision contraire 
au veto d’une grande puis- 
sance sera prise, par le retrait 
de cette puissance hors de 
lON.U 


Or l'O.N.U. sans les Grands 
n'existera plus. 

C'est sans doute la raison 
Pour laquelle toute réforme a 
été jugée, pour l'instant, im- 
Possible, et que: le projet en 
a été discrètement enterré. 















LOTERIE NATIONALE 


CE SOIR TIRAGE — à 20 h. 90 au Palais de Chaillot 


AU PROGRAMME 


CONCERT DE MUSIQUE FRANÇAISE 


par l'Orchestre PASDELOUP 

sous la direction de Pierre CRUCHON 
avec le concours de Henriette FAURE, pianiste 
dans le CONCERTO DE RAVEL 


R ENTREE GRATUITE 
ésultats sur la chaîne parisienne à partir de 2] b. 


- APRÈS LA CONFÉRENCE DE BAGDAD 





Les Occidentaux offrent 
aussi leur aide atomique 


BAGDAD. 


A première conférence du Pacte de Bagdad (Irak, Turquie, Pakistan, Iran, Grande-Bre- 
tagne) s'est terminée hier soir après deux journées de travail. 

Créé à l'instigatiôn des Etats-Unis, en février 1954, ce pacte avait pour but de 

prolonger le long des frontières méridionales de l’U.R.S.S. la ligne de défense amorcée à l'Ouest 


par le Pacte Atlantique. 


un se ce souci défensif 


au hui au second plan 
et que les Occidentaux aient lin- 
tention d'utiliser le Pacte de 


économique aux initiatives s0- 
viétiques au Moyen-Orient (of- 
fres d'armes et d'aide économi- 
que à différents pays arabes). 


Aide atomique 
aux pays arabes 


Si les ministres arabes ont 
profité de la Conférence de Bag- 
dad pour évoquer la € menace 
israélienne » et « le danger -qui 
vient du Nord », le fait essentiel 
a été la proposition de M. McMil- 
lan, ministre des Affaires étran- 
gères britannique, d'intensifier la 
coopération économique entre les 
membres du pacte et d'admettre 
d'autres pays dans l'organisation 
sur le plan économique, leur ad- 
mission sur le plan militaire 
étant renvoyée à plus tard. M. 
McMillan a également offert de 
mettre des techniciens atomiques 
anglais à la disposition de tous 
les pays membres du Pacte qui 
voudraient développer, à des fins 
pacifiques, leurs ressources 
d'énergie nucléaire. 


Ces propositions ont pour 
but d'inciter le plus grand 
nombre possible d'Etats ara- 
bes à quitter le camp « neu- 
traliste » de l'Egypte pour se 
ranger aux côtés des Occiden- 
taux, dont on laisse entendre 
qu'ils seront plus généreux 
encore que l'U,R.S,S. 


Les Etats-Unis (qui avaient en- 
voyé des observateurs à la confé- 
rence) ont décidé d'établir des 
relations permanentes avec les 
commissions politiques et mili- 


taires qui ont été créées pour 
assurer le fonctionnement de 
l’organisation. 


« La conjonction des techni- 
ques occidentales et du pétrole 
du Moyen-Orient, a déclaré hier 
M. McMillan, pourrait faire des 
miracles pour la santé et le bien- 
être des hommes comme pour 
l'enrichissement de la civilisa- 
tion. » 

Les commentaires de la « Prav- 
da » sont évidemment différents: 
« Le Pacte de Bagdad, écrivait 
hier son correspondant au Caire, 
a pour but de permettre aux 
puissances occidentales de met- 
tre complètement la main sur les 
richesses du Moyen-Orient, no- 
tamment le pétrole, » 


@ TOKIO. — M. Hatoyama a 
constitué le nouveau gouver- 
nement japonais. Dix minis- 
tres nouveaux appartiennent 
au parti libéral qui vient de 
fusionner avec le parti démo- 
craté pour constituer un parti 
conservateur unique. 


















PURGE EN URSS. 


e Prétexte : Beria 
e Motif : <russification » 


MOSCOU. 


LA radio de Tiflis a annoncé hier l'exécution de cinq hauts fonction- 
naires de la république géorgienne, dont celle de M. Rukhadze, 
ancien ministre de la sécurité, 

_ Le communiqué officiel explique que les aceusés ont été « les 
hommes de Beria » et ont commis comme lui des actes de haute 
trahison. Ainsi, pour la troisième fois depuis 1952, la Géorgie est le 
terrain d'une épuration que la thèse officielle peut difficilement expli- 
quer. 

Quelques mois avant la mort de Staline, le chef du P.C. géorgien, 
Baramia, avait été jeté en prison et remplacé par M. Mguéladzé, 
secondé par M. Rukhadze, comme ministre de la sécurité, Cette affaire 
coïncidait avec l'arrestation à Moscou des médecins juifs. 


Le problème national 


Le. 14 avril, un mois à peine après la mort de Staline, les mé- 
decins juifs furent relâchés et réhabilités tandis qu'en Géorgie, 
M. Baramia sortait de prison pour y céder la place à son accusa- 
teur de la veille, M. Rukhadze. Le communiqué officiel annonçait 
alors que Rukhadze « avait tenté de prouver l'existence de pré- 
tendus mouvements ou tendances nationalistes en Géorgie, en réa- 
7 pastis mythiques ». C'est sur l'ordre de Beria qu'il fut 
arrété. 


Quelques mois plus tard, après l'exécution de Beria, une nouvelle 
épuration avait lieu et M. Baramia, à son tour, retournait en prison, 
tandis qu'on restait sans nouvelles de M. Ru l 

Ce n'est qu'hier, après un long silence, qu'on a annoncé l'exéeu- 
tion de ce haut fonctionnaire. 11 semble que la véritable raison des 
déchirements à l'intérieur du parti communiste géorgien soit la diff- 
culté de résoudre le problème national, Dans cette république, les 
différentes minorités (les Abaazes en particulier) s'opposent à leur 
intégration dans la nationalité georgienne, en même temps que les 
Géorgiens luttent contre la « russification » de leur république. 





BRÉSIL : Déchéance du 
président Café Filho 


. RIO DE JANEIRO. 





LE président du Brésil, M. Café 

Filho, est pratiquement déchu 
de ses fonctions. À une forte ma- 
jorité (179 voix contre 94 et 35 
voix contre 16), la chambre et le 
sénat brésiliens ont voté hier une 
résolution déclarant que M. Café 
Filho se trouvait dans l'incapacité 
d'exercer ses fonctions. 

Les deux chambres et l'armée 
brésilienne craignent visiblement 
que le retour du président légal 
ne favorise une nouvelle tentative 
de la droite pour invalider, par 
un coup d'Etat, l'élection de MM, 
Kubitschek et Goulart (social- 
démocrate et travailliste) à la 
présidence et à la vice-présidence 


du pays; leur investiture devrait 
avoir lieu le 31 janvier prochain. 


Le vote des deux chambres «a 
été précédé par des mesures de 
sécurité d’une exceptionnelle am- 
pleur : état d'alerte dans quatre 
Etats, occupatiosg militaire des 
points stratégiques de la capitale, 
mise en résidence survetllée des 
8 médecins qui avaient délivré à 
M. Café Filho un certificat de 
bonne santé. 


M. Café Filho, prisonnier dans 
sa maison privée encerclée par la 
troupe, projette de recourir auprès 
de la Cour suprème contre la dé- 
cision des deux chambres. 





38 milliards pour 


pacifier 


Chypre 


NICOSIE, 


tère de plus en plus violent, Hier il a fallu plusieurs heures aux 


L ES manifestations antibritanniques à Chypre prennent un carac- 


forces anglaises pour disperser des milliers de manifestants qui 
les lapidaient en criant des slogans antianglais, Les étudiants de la 
ville ont annoncé qu'ils étaient prêts à « tous les sacrifices » pour 
sauver Michel Karaolis (23 ans), condamné à mort pour le meurtre 


d'un policier anglais. 


La nuit précédente, à Famagouste, une véritable bataille rangée 
avait opposé la police aux manifestants qui avaient ouvert le feu 
contre un camion militaire, Les fusiliers marins britanniques durent 


intervenir, 


Malgré la recrudescence de l'agitation et du terrorisme, l'Angle- 


terre est résolue 


À ne pas accorder aux Grecs de l'ile (80 % de la 


population) l'Enosis, c'est-à-dire le rattachement à la Grèce, 
Le nouveau plan 


Dans une déclaration faite la semaine dernière aux Communes 
(et reprise À la radio cypriote par le gouverneur général Harding), 
Lennox-Boyd, secrétaire britannique aux Colonies, a déclaré que 
l'Angleterre resterait à Chypre mais ramènerait la paix dans la colo- 
nie grâce à un plan de développement économique et social de 38 mil- 
lions de livres, dont l'application pourrait commencer incessamment. 


IL est ge probable 
dans l'ile, Re 


ue ces décisions mettent fin aux troubles 
venant d'Athènes où il s'était entretenu avec le gouver- 


nément grec, Mgr Makarios, leader des Cypriotes grecs, a déclaré que 
la Grèce continuerait d'appuyer les revendications des Cypriotes et 
e si le problème n'était pas résolu par des négociations dans le 
urant de janvier, elle lancerait un nouvel appel aux Nations Unies. 








LE DESSIN 
DE POCHE 





NASSER 


ira en 
Bulgarie 


LE CAIRE. 
L' colonel Nasser, 
lui 


du Conseil ptien, à 
cepté hier l'invitation 
faite l'ambassadeur 
au Cuire de se 
t en visite 
à Sofln, La date de 
sors fixée ultérieu 


O.N.U. : 
L'Algérie 


reste à l’ordre 
du jour 


NEW YORK. 

La commission politique de 
l'Assemblée générale de l'O.N.U. 
réunie hier, à remis à « 
d'hui la décision qu'elle devait 
prendre sur le maintien ou la 
suppression de la question #- 
rienne à l'ordre du jour de 
sembiée. 

De source autorisée, on décla- 


55: 


y 
H2: 





France à l'Assemblée se trou- 
vent dans une phase eritique,. 
La Commission politique s'effor- 
cera de trouver une solution de 
compromis entre Ia radiation et 
l'ajournement, mails les termes 
exacts de cette formule ne sont 
pas encore connus. ’ 


Sous l'égide 
des Anglais 
Négociations 
secrêtes sur 
la Palestine 


LONDRES. 

DES négociations secrètes en vue 

de trouver une solution du- 
rable au conflit palestinien sont 
engagées par le gouvernement 
anglais depuis le 9 novembre, 
date à laquelle M. Eden a rendu 
publiques ses propositions de 
compromis. Ces négociations se 
déroulent sans que les Israéliens 
et les Arabes aient à se trouver 
face à face et les Britanniques 
ont une grande çonfiance dans 
le résultat de cette méthode, 
déjà employée avec succès dans 
l'affaire de Trieste qui opposait 


les Italiens et les Y ves. 
Ces initiatives ont été prises 
avec l'approbation des tats- 


Unis, qui estiment, comme M. 
Eden, que le seul moyen de 
contrecarrer l'offensive diploma- 
tique et économique de l'Union 
soviétique au Moyen-Orient est 
de trouver une solution définitive 
au conflit de Palestine. 


BUENOS AIRES, — Devant 
une nouvelle menace de grève 
générale, le gouvernement ar- 
entin vient de décider toute 
nt art 

comme sabotage et 
jugée comme tel 


»“ 


Débat sur le ‘ Collectif” 
à l'Assemblée Dr 






© Dépenses supplémentaires 





PETROLE 


Consommation 
accrue 


LE comité professionnel du Pé- 

trole vient de publier les sta- 
tistiques de la consommation 
française de produits pétroliers 
pendant le premier semestre 
1955. L'augmentation de la con- 
sommation par rapport au pre- 
mier semestre 1954 est générale 
pour tous les postes (10 4). Elle 
est particulièrement D pour 
le super-carburant (26 %) et le 
carbu-réacteur pour Sos & 
réaction (35 %) 


Dix ans d’aide U.S. 


U" rapport officiel, publié hier 

à . Washington, relève qu'en 
dix ans (1945-55), les Etats-Unis 
ont consacré 51 milliards de dol- 
lars (près de 18.000 milliards de 
francs, soit 8 ans du budget total 
de la France) à l'aide à l'étran- 
ger. 

L'Europe occidentale vient en ! 
tête des bénéficiaires : elle a reçu | 
près des deux tiers des LÉ 





américains distribués, 


@ Le Nord-Vietnam 
route les anciennes industries 
françaises (Cimenterie de Haï- 
phong, Société cotonnière de Nam 
Dinh, Charbonnages de Hongay, 
Mines d'étain de Tinh Tue, etc.). 

Premier objectif retrouver | 
les niveaux de production d'avant 
guerre, Certains travaux suppo- 
sant des investissements nou- 
veaux pourront également être | 
entrepris, grâce à l'aide écono- | 
mique (assez limitée) fournie 
par l'URSS. : usines alimentai- 
res (préparation du thé et conser- | 
veries) et, plus tard, des centrales 
électriques. 


remet en 


@ Les revenus nets de films 
français aux Etats-Unis 
(revenus transférés en 
France) se sont élevés à 
60.000 dollars pour 1954. Le 
directeur du Centre * fran- 
çais du Cinéma à New 
York, M. Maternati, 
nonce que ces revenus se- 
ront, cette année, de beau- 
coup supérieurs. 


e Un rillion d'hectares de 
terres incultes ont été irriguées, 


L 


MENTAIRES, Il s’agit essentiellement du-poste « interventions publiques », qui traduit l’action de l'Etat 
dans lé domaine économique. Voici les principales dépenses nouvelles prévues : 


fonction des besoins nouveaux 





103 milliards pour 1955 
© Un ‘trou ” de 1.200 milliards pour le trésor en 1956 


apparus au cours de l’année, 


‘ASSEMBLEE nationale a commencé hier la discussion du « collectif » de 1955 (voir débats en 
page 3), c’est-à-dire du projet gouvernemental rajustant les prévisions de dépenses de l'Etat: en 


LE COLLECTIF PREVOIT 47 MILLIARDS 235 MILLIONS DE DEPENSES CIVILES. SUPPLE- 


© 12 milliards pour le circuit 
blé-farine-pain (afin d'éviter 
une hausse du prix du pain) ; 
© 6 milliards 280 millions de 
subventions à l'exportation ; 
@ 6 milliards pour l'achat d’al- 
cools de transfert ; 

© 1 milliards 400 millions pour 
les importations de charbon ; 
© 3”milliards pour assurer une 
baisse de 15 % sur le prix des 
matériels destinés à l’agricul- 
ture ; 

© 2 milliards 300 millions pour 
la formation professionnelle ; 
@ 1 milliard 575 millions pour 
In subvention à « Air- 
France » ; 


© 1 milliard 900 millions pou: 
l'aide aux personnes âgées. 
L'importance de ce « collectif > 
peut surprendre. À la fin du mois 
de septembre, M. Pflimlin, minis- 


tre des Finances, avait annoncé 


à l'Assemblée nationale 35 mil- 
liards de dépenses civiles nou- 
velles. L'addition a, depuis, aug- 
menté de 8 milliards. 


Compte tenu des crédits 
supplémentaires déjà accordés 
en matière civile et militaire, 
le nouveau collectif porte à 
103 milliards l'augmentation 
des dépenses par rapport aux 
prévisions de juillet dernier. 


© LES DEPENSES CIVILES, 
évaluées à 2.485 milliards 400 mil- 
lions dans la loi de Finances, 
atteindront ainsi 2620 milliards 
400 millions. 


@ LES DEPENSES MILITAI- 
RES qui avaient été majorées de 
35,6 milliards en octobre dernier 
sont évaluées par le gouverne- 
ment à 1.021 milliards 400 mil- 
lions. La situation. militaire en 
Afrique du Nord a provoqué cet 
accroissement massif des dé- 
penses 





Prévisions inquié- 
tantes pour 1956 


Les prévisions pour 1956 sont 
plus sombres encore : : 

© Le déficit budgétaire sera 

en augmentation d'au moins 


« L’expansion 


dans la stabilité » 


« Le budget de 1955 est l'ex- 
pression d'une politique ten- 
dant à réaliser une nouvelle 
étape d'expansion dans la sta- 
bilité et à affecter par priorité 
le bénéfice de cette action aux 
besoins économiques et so- 
ciaux de la nation. » 


Loi de Finances 1955 — 
Exposé des motifs. 


Moins de 


« dépenses stériles » 


« Le gouvernement déposera 
un tableau d'allégement des 
dépenses stériles, étalé par 
exemple sur trois ans, compor- 
tant notamment la couverture 
du déficit, le financement des 
soutiens économiques artifi- 
ciels et des autre charges ex- 
ceptionnelles, tableau qui de- 
vra porter ainsi sur plusieurs 
centaines de milliards, » 


Edgar FAURE, ministre 
des Finances - 5 août 
1954. 





une cinquantaine de milliards, 
si le plafond de 2.720 milliards 
fixé pour les dépenses civiles 
était respecté. 
Mais ce plafond sera certaine- 
ment crevé. 





L'équation non résolue 


Voici l'équation qui résumait, 


la politique financière du pays : 
Diminution des dépenses mili- 
taires + diminution des 


dommages de guerre + aug- == 


mentation des recettes 


dans la loi budgétaire pour 1955, 


Augmentation du budget de 
reconstruction et d’équipe- 
ment + augmentation des dé- 
penses civiles + réduction 
du déficit, 


Eñ fait, tout a augmenté, même et surtout les dépenses mili- 
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© Le déficit de la Trésorerie 
pour 1956 a été évalué par 
M. Pineau (socialiste) à 
1222 milliards. Ni M. Pineau, 
ni M. Mendès France — qui 
a repris ce chiffre en indi- 
quant qu’il était probable- 
ment inférieur à la réalité — 
n’ont jamais été démentis. 


La pression inflationniste, née | 


du déficit des finances publiques, 
s‘exercera sur l'économie au mo- 
ment même où le gouvernement 
français se trouvera devant une 
doublé nécessité ; 

© Poursuivre l'expansion écono- 
mique, ce qui exigera un accrois- 
sement des investissements in- 
dustriels et une politique d'amé- 
nagement du territoire, de re- 
conversion et de formation de la 
main-d'œuvre. 

© Assurer là stabilité des prix 
au moment où nos partenaires 
européens exigeront de nous une 
libération plus rapide de nos 
échanges. Or on constate, de- 
puis plusieurs mois, une hausse 
légère, mais constante, de l'in- 
dice du coût de la vie. 

C'est pourquoi le dernier 
rapport de la Commission des 
comptes de la nation pouvait 
conclure : « À échéance d’un 
an, le risque d'inflation va 
réapparaître. » 





Recul du : 
commerce français 
au Vietnam 


QHUTE considérable de l’activité 
commerciale française au Sud- 
Vietnam depuis un an. En 1954, 
70 % du commerce vietnamien se 
faisait avec la France: en 1955, ce 
chiffre est tombé à 30 %, et doit 
diminuer encore en 1956, d’après 
les milieux d’affaires de Saïgon. 
De nombreuses entreprises fran- 
çaises ont déjà fermé leurs portes. 
Exemple le plus spectaculaire : la 
Banque de l’Indochine a véndu 
ses immeubles à la Banque du 
Vietnam et liquidé la plus grande 
partie de ses affaires. 

Raisons de ce recul : baisse gé- 
nérale et instabilité de l’activité 
économique au Vietnam, cherté 
des prix français (notamment tex- 
tile), manque de disponibilité en 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


LE_BILAN_FA AURE 


LE CAIRE : CAIRE : + 
Maintien des: F 
restrictions 4 

sur les changes! 



















pas d'atténuation se: s 

Fa restrictions en vigueur 
sur les changes, malgré le désir 
du gouvernement de rendre à. 
l'initiative privée s4 totale liber: 
té », a déclaré le Dr Abdel Mo- 
neim el -Kaïssouni, ministre 
égyptien des Finances, devant le 
Congrès du Conseil du commerce 
extérieur, réuni à New York : 

« L'Egypte ne peut pas abro- 
ger certaines restrictions, Le 
financement des programmes 
de développement économique 
du pays nécessite en effet une 
judicieuse répartition des re: 
cettes en devises étrangères 
entre les importations d'équi- 
pement et de biens de con 
sommation. L'instabilité du 
marché mondial du coton, 
principale ressource de 
l'Egypte, exige aussi le maïin- 
tien de ce contrôle. » | 

Le ministre égyptien a ajouté 
que son gouvernement n'avait 
pas l'intention de procéder à dés 
nationalisations d'entreprises pri- 
vées, que leurs capitaux soient 
égyptiens ou étrangers. 

Le marèhé des valeurs mobl- 
lières a bien réagi devant cette 
dernière affirmation. En particu- 
lier, on estime qu'une solution 
pourrait intervenir prochaine- 
ment pour résoudre le problème 
de la Société de la raffinerie et 
des sucreries d'Egypte : un 
grand nombre de titres de cette 
société, actuellement sous séques- 
tre, sont détenus par des porteurs 
français. 

D'autre part, les ventes de pro- 
duits français à l'Egypte, qui 
sont en forte diminution, pour- 
raient se développer à nouveau. 

La reprise des achats de coton 
égyptien par la France devrait 
permettre en effet la reprise des 
exportations françaises vers 
l'Egypte. 





Réunion 
de la Commission 
des comptes 


A Commission des comptes de 
la nation se réunira le 29 no 
vembre sous la présidence de M. 
Mendès France. M. Pierre Pflim- 
lin, ministre des Finances et des 
Affaires économiques, ouvrira les 
travaux de cette conférence qui 
comporte à son ordre du jour 
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Tandis que M. Boulganine pa- 
raissait exténué, M. Kroutchev a 
trouvé des accents émouvants 
pour s'adresser au peuple in- 
dien : 


— Nous partagerons avec 
vous notre dernier morceau 
de pain, a-t-il déclaré. Nous 
vous nourrirons, vous aiîide- 
rons, Vous désirez développer 
votre agriculture et votre in- 
dustrie ? Si vous avez besoin 
vers d'aide, demandez-la-nous et 
nous vous la donnerons. Vous 
désirez développer votre tech- 
nique ? Demandez-nous assis- 
tance, et nous vous aiderons. 
Vous voulez former des tech- 
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MM Boulganine et Kroutchev ont visité hier, près de Nangal, dans la gorge du Sutlej, le 
Li] 
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parlagerons 
morceau de 


DD promettent aux Indiens 


Kroutchet 


et Boulganine 


LA NOUVELLE DELHI. 


chantier où s’élèvera le barrage le plus haut du monde : 250 mètres. 
Orgueil et symbole de l'Inde moderne, ce chantier (dirigé par l'ingénieur Slocum, 
de la firme américaine Slocum and Co) avaît été ouvert par M. Nehru, premier ministre de l'Inde, 
la veille seulement de l’arrivée des dirigeants soviétiques à la Nouvelle Delhi. 


Dialogue avec un Américain 


C'est M. Harvey Slocum qui 
fit visiter le chantier à MM. 
Kroutchev et Boulganine. Après 
avoir expliqué que la masse de 
béton employée pour le barrage 
suffirait à couvrir une large 
route faisant le tour du monde, 
et avoir exposé la difficulté des 
travaux, M. Slocum ajouta : 


— Maïs vous devez connai- 
tre ces problèmes. 


— En effet, répliqua M. 
Kroutchev. Nos deux pays de- 
vraient échanger des infor- 
mations. Nous pourrions tra- 


vaîller ensemble, 

— ©. K,., plaisanta M. Slo- 
cum. Je travaillerai pour vous 
et vous travaillerez pour moi, 

— Impossible, objecta M. 
Kroutchev. Les Etats-Unis ne 
m'accorderont jamais un visa 
d'entrée. 

La prudente réserve dont M. 
Nehru continue de faire preuve 
dans ses déclarations contraste 
étrangement avec la bonhomie 
qu'affichent les dirigeants sovié- 
tiques et avec l'atmosphère de 
liesse populaire qui les entoure 
dans leur tournée triomphale. 


Nehru ne demande rien... mais ne refuse rien 





Interrogé par un membre dû 
congrès sur les offres de réac- 
teurs atomiques russes et améri- 
cains, M. Nehru a, en effet, pré- 
cisé hier 


— Nous n'avons pas récla- 
mé l'assistance de l'URSS. 
et nous ne la solliciterons 
pas. Toutefois, si un pays, 
quel qu’il soit, nous offre son 
aide, nous examinerons ses 


Aide privée 


Ce geste américain met en re- 
lief la compétition russo-améri- 
caine en Inde, Le gouvernement 
indien, qui projette de quintu- 
pler en cinq ans la production 
d'acier du pays, en la faisant 
passer de 1,2 à 6 millions de 
tonnes, a, en effet, refusé à Tata 
les crédits d'investissements 
qu'il réclamait. C’est l’industrie 
nationale que M. Nehru sou- 
haite développer, et non la 
grosse industrie privée. Aussi M. 
Tata est-il allé chercher en Amé- 
rique les crédits que la Nouvelle 
Delhi lui refusait. Et l'Amérique 
lui a octroyé des capitaux 
qu'elle n’accorde pas au gouver- 
nement indien pour son plan 
d'Etat. 

Malgré elle, l'Inde risque ainsi 
de devenir un champ de bataille 
idéologique de la guerre froide, 


propositions avec la plus 
grande attention. 

Hier, au demeurant, la propo- 
sition la plus spectaculaire n'est 
pas venue du côté soviétique, 
mais du côté américain. La com- 
pagnie Henry J. Kaiser (auto- 
mobiles et aciéries) annonçait 
la conclusion d’un contrat avee 
le trust indien Tata, visant à 
doubler la production d'acier de 
cette firme privée. 


des U.S.A. 


Car si les Etats-Unis subven- 
tionnent son industrie privée, 
l'U. R. $. S., de son côté, encou- 
rage son capitalisme d'Etat. 

Ces offres, que l'on dit impres- 
sionnantes, n'ont encore fait 
l'objet d'aucune conversation of- 
ficielle depuis l'arrivée de MM. 
Boulganine et Kroutchev en 
Inde. Mais elles seront sans 
doute discutées entre le 12 et le 
18 décembre, quand, après leur 
tournée de 8000 kilomètres à 
travers l'Inde et la Birmanie, les 
dirigeants soviétiques retourne- 
ront à la Nouvelle Delhi, avant 
de repartir pour l'Afghanistan, 
dernier venu des pays qui ont 
droit aux sourires et à la bonne 
parole des dirigeants soviéti- 
ques que la presse américaine 
appelle « les meilleurs voyageurs 
de commerce du monde ». 


+ 





notre 
pain 








© Des fleurs et du 


jus d’ananas 


Le voyäge des dirigeants sovié- 
tiques en Inde se poursuit con- 
formément aux coutumes Îles 
plus traditionnelles. MM. Krout 
chev et Boulganine, que l'on 
voit lol, couronnés de Lè en 
compagnie du premier ministre 
indien, M. Nehrm «(photo ci- 
contre) se volent obligés de por- 
ter, au cours des banquets, des 
tonsts au jus d'ananns. 


* 


© Partout 
des drapeaux 
rouges 


Interdits {il y à denx ans encore, 
les drapeaux rouges fleurissent par 
milliers sur le passage de Mes- 
sieurs Boulganine et Kroutchev, 
même sur le dos des éléphants (ci- 
dessous). 

Commentaire du « Mindoustan 
Standard » ; « Les dirigeants se- 
viétiques pourront voir par eux- 
mèmes nos défauts dont nous som- 
mes bien moins responsables que 
les dirigeants étrangers auxquels 
nous avons donné congé il y à 
5 ans seulement, Cecil devrait con- 
vainere nos distingués visiteurs que 
la nouvelle Inde ne se pliersa plus 
jamais à In domination étrangère, 
quelque forme que celle-ci revête, + 
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LE MONDE EST-IL TRC 


O5. ! Nous allons 
re S. vers une famine 
générale ! 

— Hosanna ! Nous mar- 
chons vers une vie d’abon- 
dance et de générosité ! 

æ— Les richesses natu- 
relles, pétrole, charbon, 
métaux, terre végétale 
même, s’épuisent à grande 


allure ! 


— Lés secrets de la na- 
ture s’ouvrent lun après 
l’autre aux hommes. 


— ]Il faut, d'urgence, 
freiner les naissances et ar- 
rêter la multiplication des 
hommes. 


— Aucune inquiétude, 
la science suffira à tont. 


Tel est à peu près le dialogue qui 
oppose les deux courants, l'un de 
prudence, l'autre d'espoir. 


Cela va parfois plus loin encore. 
Vogt, aux Etats Unis, propose, en 
termes à peine voilés, d'arrêter le 
progrès médical dans les pays 
sous-développés. Le journal Le Bol- 
chevik répond en traitant les mal- 
thusiens de cannibales. 


Diable ! cela semble sérieux... 


Voici les deux camps 


Qui défend ces deux thèses ? 


Dans les optimistes, se rangent 
les communistes conformistes, les 
catholiques, la plupart des musuil- 
mans, un grand nombre de scienti- 
fiques, physiciens surtout. 


Dans les prudents, figurent pres- 
que tous les 160 millions d’'Améri- 
cains et, d’une façon générale, les 
protestants, les socjaux-démocrates, 
les libertaires, lés conservateurs 

. matérialistes, les géographes. 


Ceux qui ont le plus peur de 
« mourir de faim » sont ceux qui 
mangent très bien. 


Le tempérament de chacun joue 
également un rôle dans cette dé- 
marcation, un peu déconcertante à 
première vue. 


Et la science, la connaissance du 
sujet ? Son rôle est faible. 


Le rythme raisonnable 


D'abord, il faut bien distinguer 
deux problèmes souvent confondus, 
l'équilibre de la famille et l'équili- 
bre national. 


‘“ Le monde est maintenant déséquilibré ” 


de 20 pour mille, alors que le taux de natalité a, au contraire, augmenté, 


Cette année au Japon, cinq fois Hiroshima ! 


politique. Le rythme d’aceroissement des naissances par rapport au nombre des déc 


ET IH 
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Le Japon, qui avait toujours considéré que? 
rapide de sa population était un facteur de , 
inauguré ces dernières années un chargement € 
ès était devenu insupportable, Il y a donc 


Japon des cliniques officielles d'avortement. Æt, dans la dernière année, le nombre d'avortements dans ces seules cliniques a dépassée 


c’est-à-dire cinq fois Hiroshima. 


Dans une famille, veaucoup d’en- 
fants c'est, dans la plupart des cas, 
de fortes difficultés matérielles. I] 
faut pouvoir nourrir. éduquer, ins- 
truire. 


Mais, par contre, aucun enfant 
ou un seul enfant : troubles psy- 
cbiques, tant pour les parents que 
pour l'enfant unique. La famille 
bien équilibrée, nous enseigne la 
plus haute autorité, le professeur 
Debré, va de trois à- six enfants. 


Les conditions peuvent naturelle 
ment varier avec la profession, 'e 
climat, le caractère des parent: 
etc., etc. 


La nation a, elle aussi, son souc' 
d'équilibre. Une population station- 
paire ou déclinante vieillit ; les 
vieux y remplacent les jeunes et 1e 
catastrophe est au bout. A l'in 
verse, une population qui croît trot 
vite, à 3 % l'an, par exemple, sé 
trouve devant des tâches d'investis 
sement énormes, et risque de voi 
se multiplier les misérables 


Entre les deux extrêmes, s 
trouve un rythme de progressic” 
raisonnable.  ; 


Précisons, en passan.,, qu 
Paccroissement de la populatio: 
française est encore aujourd’hu 
un des plus faibles du mond: 
0,6 % par an. 


L'U.R.S.S. et les Etats-Unis son 
à 1,5 %; de nombreux pays (l'Algé 
rie notamment) à 2,5 %, quelques 
uns (Formose, la Réunioy Brési! 
etc.) dépassent 3 % 


Une moyenne ue :rois enfant 
par famille, dans un pays de faibl 
mortalité, assure ane progressio: 
notable : la.famille jrançmse ache 
vée a environ deux enfants et demi 

Le « Ein Kind System » (un en- 


fant) compromet donc à la fois la 
famille et la population. La géné- 
ralisation de la famille nombreuse 
entrainerait d'autres difficultés. 


Marx et Malthus 
face à face 


Les voilà face À face, les deux 
grands adversaires ! Adversaires ? 
Marx n'avait que seize ans quand 
mourut Malthus, objectent les bio- 
graphies. Mais aucun des deux 


n’est mort. Ils se rencontrent par-' 


tout, dans les grandes joutes, plus 
souvent encore que Bobet et Coppi. 
Laissons-les parler, tout d'abord à 
vrnte voix : 


@ MALTHUS : « Les hummes 
vont se multiplier dans la mi- 
sère. La pitié que j'éprouve pour 
ux me conduit à leur enseigner 
le «birth control», la limita- 
ton de la famille. » _ 


@ MARX: «Le surpeuplé- 
‘ent ne résulte que d'un me -- 
Jais régime social. Il n'y-& ja- 
mais d'hommes en trop. La cau- 
se est jugée. » 


relles sont les voix exprimées, 
laironnées. Mais, derrière ces dé- 
‘larations, il y a les pensées plus 
ntimes. Voici ce que deviendrait le 
lialogue précédent, si les deux an- 
agonistes étaient soudain soumis 
* sérum de vérité : 


@ MALTHUS : « Les hommes 
ont se multiplier dans la mi- 
ère. La crainte que j'éprouve 
de partager avec eux me con- 
luit à leur enseigner, etc. » 


@ MARX: «Le surpeuple 
ment est aggravé par le régim 
social. Gardons-nous d'ouvrir une 
soupape à la chaudière capita- 
liste. Nous verrons plus tard.» 


* Attention, nous allons mourir 


tion du monde, les opinions sont divisées. IL y a, d'un 

marchons vers une vie d’abondance, et, de l’autre côté 
une famine généralisée. On constate, en général, que 
peur d’être condamnés à « mourir de faim ». Il est d'@ 

pour le moment plus vite que les richesses consom 


Da {1 à 25 pour mille 


Le grand ennemi des doctrine: 
r'est le fait, 
glement et l’indiscipline, et la bruta- 
lité de certains faits sont vraiment 
« insupportables », en démographie 


l'événement. L'aveu- 


Jusqu'à ces dernières années, les deux éléments (natalité de 
la population du globe et mortalité) se faisaient équilibre. On 


pouvait considérer que le rythme des morts était d'environ 
45-pour mille par an, et que le nombre des naissances était juste un peu supérieur. Mais avec les progrès fulgurants de la science médicale, 
en particulier depuis la dernière guerre, le taux de mortalité est tombé déjà à la moitié de ce qu’il était auparavant. 11 n’est plus aujourd’hui que 


notamment. Aussi, les 

les ignorent souvent. Et 
les théories (et les, #6? 
tiques ne seraient ps 
si les hommes étaient # 
que les abeilles, par® 

données changent, €? 
changer aussi. 


La nature fait largemti 


ses et elle a ses 
part des populations ‘ff 
l'Histoire, une A 
de 40 pour 1.00, 
cette fécondité naturelk 
gique, n'était past 
compenser une M0 
par les famines, les 
épidémies. 


Si. la population à © 
avait seulement 4 
chaque année de 
(ce qui suppose une er 
que identique à Î8 
aurait, aujourd'hui, dass 
tre-vingt-dix Re 
quel état ?) 270 on 
tants, plus que dans 
soviétique, de l'ex* 
Viladivostok. 


Mais, de ces deux ist 
lité, mortalité, qui 8 10 


libre à 40 ou 45 P 
a plongé, dans ls 
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PETIT ? 


ement © 


1C nint 
dépassé le 


1955 A 


mortalité est tombée aux 
de 20 p. 1.000, et même 


Jen résulte qu’au lieu d’aug- 
de 1/1000 par an ou 

» moins, les populations ont 

: une marche en avant 
125 ou 3% par an, qui leur 
st le doublement non plus 

| ues siècles, mais en 25 
#0 ans, c’est-à-dire en une gé- 
au lieu de vingt géné- 


doublement exige, quel que 
k régime, d'importants inves- 
nts (terres, usines, loge- 
etc.), pour assurer au moins 
nintien du niveau d'existence 


Autrement dit, le seul main- 
de la misère, sans aggra- 
exige un effort apprécia- 

de l’ordre de 10 %, du revenu 


explosif que l’atome 


passion du jeu a été fatale 
d'un. Mais il y en a-un, plus 
laque que le lansquenet ou la 
te, c'est le jeu des progres- 
géométriques. Sous leur inno- 
# apparente, elles sont plus ex- 


RBOVWE NS 


,, Aujourd’hui, devant 
la croissance phéno- 
ménale de la popula- 

Qui considèrent que nous 

Mi craignent pour bientôt 
gent bien qui ont le plus 
ks hommes se multiplient 


que l'atome le plus ner 


Doubier en une génération, ce 
, en deux siècles . seule 

ent, une multiplication de 1 à 
A ce rythme, l'Afrique du 
devrait avoir dans sept gé- 

2 milliards et demi 

» autant que le mon- 

de entier aujourd’hui, Et deux 
rm Plus tard, il faudrait en- 
multiplier par 128, ce qui 

Rai ne t à un nombre de zéros 
ee mérite même pas d'être 


e Pourquoi les démographes 

t à admettre que cela ne 

. ee À 20 ainsi, Avant deux 
me un, il se pass 

le chose, Quoi ? . Fe. 

“1e Personne ne préconise la 

e À gaz, ni la diffusion sys- 

e des microbes, il faut bien 


Plus explosif que l'atome 


faits de 
Marz 


6t que le 


admettre que la natalité diminuera 
quelque jour, dans ces pays. exubé- 
rants. 


La méthode des perles ? 
Hélas! 


C'est là que se place la bifurca- 
tion. Certains disent : « Birth con- 
trol » ou « contrôle des naissances», 
tout de suite et partout ! Sans bien 
savoir ce que recouvre cette expres- 
sion ambiguë, qui n’est pas du fran- 
Çais, ni même du bon anglais. 

I1 est vain, objectént les autres, 
d'attendre d'une population miséra: 
ble un esprit de prévoyance. Com- 
me le disait un universitaire in- 
dien : 


« Ces malheureux n’ont qu’une 
seule satisfaction, le plaisir 
sexuel, et vous entendez le ré- 
glementer ! Donnez-leur alors 
d’autres raisons d’aimer la vie. » 


Le gouvernement Nehru a fait 
procéder à une expérience en Inde, 
avec le concours du grand spécia- 
liste américain Stone : 1000 fem- 
mes (toutes volontaires) ont été in- 
vitées à suivre, pendant un an, la 
méthode Ogino, dite des périodes. 

Comme elles étaient illettrées et 
ne possédaient pas de calendrier, il 
leur fut recommandé de faire glis- 
ser une perle chaque jour, sur un 
fil de cuivre. Cette manœuvre sim- 
ple, pour mesurer le temps, ne fut 
pas bien comprise. Certaines fem- 
mes refusaient de manipuler les 
perles à certains jours; d'autres, 
croyant qu'il s'agissait d'un sorti- 
lège, les firent glisser toutes d'un 
seul coup, pensant avoir ainsi gagné 
le moment où elles pourraient, sans 
risques, se rapprocher de leur mari, 
On voit l'importance du facteur cul- 
turel. 


Première étape : 
éducation 


Le développement économique 
et culturel doit être la première 
étape qui facilitera, permettra la 
modération souhaitée. 


Il y a quelques années, j'eus la 
chance, à Lougsor, d'avoir affaire 
à un guide égyptien de grande qua- 
lité. Parlant couramment français 
et anglais, il donnait fort intelli- 
gemment les explications nécessai- 
res sur les pharaons et les dynas- 
ties. : 
Soudain, et sans rien connaître de 
ma qualité de démographe, il me 
dit : 

« Voyez-vous, Monsieur, j'ai 
peiné pour m'instruire. J'ai fait 
construire une maison et me suis 
élevé au-dessus de Ia condition 
misérable de mes parents. Aussi, 
tenant à élever mes enfants sans 
déchoir, je n’en aurai ‘ue deux, 
car j'ai fait mon calcul. Notez, 
dr reste, que je suis musulman 
convaincu. » 


Mais, dans les taupinières d’où il 
ait sorti, ce langage n'aurait pas 
u de sens. 

Le moyen le plus efficace et le 
plus humain d'amener une popula: 
tion à limiter sa descendance est 
l’enseignement de la puériculture. 
Une femme avertie qui doit consa- 
crer des soins étendus, laborieux, à 
son enfant, retarde le suivant, En 
même temps, cet enseignement lui 
donne une idée de la valeur de 
l’homme. 


Chaqua année, 
cinq fois Hiroshima 


Le Japon, en pleine expansion, 
s'est trouvé brusquement ramené à 


La grande que- 
relle sur les bien- 
faits ou les mé- 


l'augmentation rapide du nombre des hommes se situe entre 
tt Malthus. Marx a déclaré qu'il n'y a jamais trop d'hommes 


sclal, M Surpeuplement ne peut résulter que d’un mauvais régime 


tre 
en désac 


althus considère que la multiplication des hommes ne peut 
qu'à la misère, En vérité, la prévision marxiste n'est pas 
Cord avec Malthus, car elle compte sur le surpeuplement 


Pour faire exploser la machin: capitaliste. 


par Alfred. 


Taux annuel 
d ‘accroissement 
de la population 
du globe 


Depuis la dernière guerre, 
l'équilibre des morts et des nais. 
sances dans la population du 
globe, qui était un facteur fon- 
damentai de l'histotre humaine, 
a ‘disparü. Aujourd'hui, avec les 
progrès de la médecine, le nom- 
bre des naissances dépasse de 
beaucoup le nombre des morts, 
et cette proportion ne cesse de 
croître. Au rythme actuel (aug- 
mentation de 2,5 % par an), la 
population peut doubler en 
moins de trente ans. À ce 
rythme, l'Afrique du Nord seule 
aurait deux milliards et demi 
d'habitants dans séulement sept 
générations, soit plus à elle 
seule que le monde éntier au- 
jourd’'hui. 


ses. modestes îles en 1945. Troi 
naissances pour un décès, c'était 
beaucoup, même pour des gens très 
frugaux. Il a inauguré, en 1948, la 
législation la plus malthusienne des 
temps modernes. 

Et, dans les seules cliniques 
officielles, le nombre d’avorte- 
ments, par an, dépasse le mil- 
lion, cinq fois Hiroshima. 

La natalité tombée de 35 à 20 
p. 1000 est peu supérieure à la 
française, très inférieure à l’améri- 
caine. Mitsui, qui l'eût dit ? 

Mais cette méthode barbare est 
aujourd’hui combattue; et Mme 
Chrysanthème est invitée à moins 
d'exubérance. A. 8. 


(Copyright « L'Express ».) 
(A suivre.) 


DEMAIN : 


Quel 


remède ? 
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PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de «L'Express ». ; 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Longue- 
des-Capuelnes, à Marseille : 

Les tomates valaient 100 fr. 
le kilo, 

Les côtelettes de porc va- 
lnlent 619 fr, le kilo. 
valaient 250 





Les artichauts 
francs le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


MOUSSE AUX CHOUX 
DE BRUXELLES 


(pour quatre personnes) 
400 gr. de choux de 


Bruxelles ......:..... Gi fr 
175 g. de poïnmes de 

terre râpées .......... 6» 

2 œufs ...-.-monnvses 4» 

40 gr. de gruyère râpé 19 » 

40 gr. de beurre........ 50 » 

165 fr. 


© Faire cuire à l'eau salée 
choux de Bruxelles et pommes 
de terre épluchées @ Passer le 
tout à ln moulinette @ Ajou- 
ter, hors du feu, le beurre et 
les jaunes d'œufs © Assaison- 
ner @ Battre les blanes d'œufs 
en nelge, et les incorporer à 
ln purée @ Verser le tout dans 
un plat allant au four @ Sau- 
poudrer de gruyère râpé @ Met- 
tre nu four vingt-cinq minutes 
(feu moyen), 





Cartes _ 
de vœux 


Une idée originale pour les 
cartes de vœux : les faire im- 
primer sur un de ces papiers 
rares, encore fabriqués à la 
main. 

Une exposition de ces papiers 
a lieu actuellement à Paris 
(Galerie d'Orsay, 73 bis, quai 


d'Orsay) : «Les Filoralies pa- 
petières du Moulin Richard 
De Bas». Dernier survivant 


des quelque 800 moulins qui, 
aux XVe et XVIe: siècles, fai- 
saient connaître au monde les 
papeteriesg d'Auvergne, çf mou- 
lin, "aujourd'hui, comme en 
1325, fonctionne sans changes 
ments dans ses méthodes de 
fabrication du papier et du sé- 
chage sur cordes, 

Malgr® les secrets de fabri- 
cation pieusement gardés et 
transmis de père en fils par 
les papetiers auvergnats, nous 
savons que le papier fougères 
se fait en jetant dans la cuve 
où se trouve la pâte encore 
liquide les fougères fralchement 
cueillies au bord du ruisseau. 

Un coup de presse les enseve- 
lit tout entières, avec hampe et 
folioles dans la pâte. Le prin- 
cipe est le même pour le pa- 
pier fleurs, mais celles-ci sont 
auparavant effeuillées et choi- 
sies. 

Prix de la feuille raisin 
50X65 : 200 fr. environ. Fait 
vingt cartes classiques. . 


Cette rubrique, blen que pa- 
tronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité, 


II 


ON visage était d’une 
beauté tellement radieuse que, sur l’ins- 
tant, je fus incapable de dire un mot. Je 
ne pus que hocher la tête, « T'es bête ! dit 
le petit garçon. L'homme du gaz a une 
moustache. » « Je suis Rivers », parvins-je 
enfin à marmotter.» « Rivers ? » répéta- 
t-elle, sans expression. « Rivers ? Ah ! Ri- 
vers ! » Il y eut une lueur soudaine de re- 
connaissance. « Comme je suis ravie. » 
Mais, avant qu'elle pût achever sa phrase, 
l'homme qui râlait ouvrit deux yeux spée- 
traux, émit un bruit semblable à un cri 
de guerre poussé dans une inspiration, et, 
se mettant debout d'un bond, s'élança vers 
la fenêtre ouverte, « Attention, glapit le 
petit garçon. Faïs donc attention! » I} y 
eut un fracas, « Ah! zut! »> ajou‘a-t-il 
d'un ton de désespoir contenu. Toute une 
gare centrale était par terre, en ruines, ré- 
duite à ses éléments composants, € Zut ! » 
répéta l'enfant; et quand la poétesse lui 
dit qu’il ne fallait pas dire zut : « Je vais 
dire quelque chose de vraiment mal, mena- 
ça-t-il. Je vais dire. » Ses lèvres se mu- 
rent én un blasphème silencieux. | 

De la fenêtre, cependant, arrivait le bruit 
épouvantable d’un homme subissant une 
lente pendaison. 

« Excusez-moi », dit la belle femme. Elle 
se leva, posa son livre, et courut À la 
rescousse, Il y eut un fracas métallique. 
Le bord de sa jupe avait renversé un si- 
gnal. Le petit garçon émit un hurlement de 
fureur. « Quelle imbécile ! glapit-il. Epèce 
de. espèce d'éléphant ! » « Les éléphants, 
dit la poétesse, d’un ton didactique, regar- 
dent toujours où ils vont, » Puis elle tourna 
la tête, et, pour la première fois, daigna 
reconnaître mon existence. « Ils vous ont 
complètement oublié, m'expliqua-t-elle, d’un 
ton de supériorité méprisante et lassée. 
C'est comme ça que ça se passe par ici. » 

Là-bas, à la fenêtre, la pendaison gra- 
duelle était toujours en cours. Plié en deux, 
comme si quelqu'un lui avait décoché un 
coup bas, l'homme aux cheveux blancs lut- 
tait pour retrouver son souffle, se livrait 
à un combat qui, à la vue et au son, pa- 
raissait devoir être une défaite, Auvrès de 
lui se tenait la déesse, lui tapotant le dos 
et murmurant des paroles d'encouage- 
ment. J'étais épouvanté. C'était bien la 
chose la plus terrible que j'eusse jamais 
vue, Une main saisit le pli inférieur de 
mon pantalon. Je me retournai, et consta- 
tai que la poétesse avait les yeux levés 


sur moi. 
FE LLE avait un petit vi- 


sage étroit, au regard intense, avec des 
yeux gris, fort écartés, et un peu trop 
grands. « Ombre, dit-elle. Il me faut trois 
mots pour rimer avec ombre. J'ai déjà som- 
bre — ça colle très bien. Et j'ai déjà en- 
combre — ce qui ne va pas mal, Que pen- 
sez-vous de décombre ?… » Elle hocha la 
tête, puis, fronçant les sourcils devant son 
papier, elle lut à haute voix : «.… parmi 
l'ombre De mon ombre noyée au tortueux 
décombre. Je n'aime pas ça — et vous ? » 
Je dus reconnaître que cela ne me plai- 
sait pas, « Et pourtant, c'est exactement 
ce que je veux dire », reprit-elle, J'eus une 
inspiration. < Pourquoi pas, tout simple- 
ment, nombre ? » Son visage s'illumina de 
plaisir et de surexcitation, Mais bien sûr ! 
Comme ellè avait été sotte! Le crayon 
rouge se mit à griffonner à une allure fu- 
rieuse., « … Parmi l'ombre, déclama-t-elle 
triomphalement, De mon âme aux replis 
éperdus et son nombre. » Je devais avoir 
un air dubitatif, car elle me demanda bien 
vite si je trouvais que « aux replis téné- 
breux » serait préférable, Avant que j'eusse 
pu répondre, il y eut un nouveau bruit de 
Strangulation plus violent. Je lançai un 
Coup d'œil vers la fenêtre, puis mon regard 
retourna à la poétesse. « N'y a-t-il rien que 
nous puissions faire ? » chuchotai-je ? La 
fillette hocha la tête. « J'ai cherché ça dans 
l'Encyclopaedia Britannica, répondit-elle. On 
y dit que l'asthme n'a jamais abrégé la vie 
de personne. » Alors, voyant que j'étais 
encore troublé, elle haussa ses petites épau- 
les osseuses, et dit : € On s'y habitue, en 
somme. » 





MOTS CROISÉS 





es 


PAR 





IVERS eut un rire, 
intérieur, tandis qu'il savourait ce souvenir. 
« On s’y habitue, en somme, répéta-t-il. 
Cinquante pour cent des Consolations de la 
Philosophie, en six mots, Et le reste des 
cinquante pour cent peut s'exprimer en 
huit : Frère, quand on est mort, on est 
mort. Ou, si vous le préférez, vous pou- 
vez aller jusqu'à dix: Frère, quand on 
est mort, on n'est pas mort, x 
Il se leva et se mit à tisonner le feu. 
— Ma foi, c'est ainsi que je fus intro- 
duit dans la famille Maartens, dit-il, tout 
en posant une nouvelle bûche sur la pile 
de tisons ardents. Je m’habituai, assez vite, 
en somme, à tout. Même à l'asthme. C'est 
une chose remarquable, comme on s'habi- 
tue vite à l'asthme des autres. Au bout 
de deux ou trois fois qu'il me fut donné 
d'y assister, je prenais les crises d'Henry 
aussi calmement que les autres. À un ins- 
tant, il s'étranglait; l'instant d’après c'était 
un homme refalt à neuf, qui parlait de mé- 
canique quantique à raison de dix-neuf à la 
douzaine. Et il a continué ce jeu-là jusqu'à 
quatre-vingt-sept ans. Tandis que j'aurai 
de la chance, moi, ajouta-t-il, donnant un 
dernier coup de tisonnier à la bâche, si 


‘ Ombre, dit- 

elle. Il me faut 

trois mots pour 
rimer avec 


re. 


ombre. J'ai déjà 
sombre — ça 


colle très bien. ” 


j'arrive à soixante-sept. Moi, voyez-vous, 
j'ai été athlète. Un de ces gars forts comme 
un cheval. Et jamais un jour de maladie 
jusqu'à ce que, pan, arrive un coronaire, 
ou que, clac, les reins soient fichus. Cepen- 
dant que les roseaux brisés, comme le pau- 
vre vieux Henry, poursuivent continuelle- 
ment leur chemin, en se plaignant de leur 
mauvaise santé, jusqu'à cent ans. Et ils 
ne se contentent pas de se plaindre — ils 
souffrent bel et bien. De l'asthme, de la 
dermatite, de toutes les variétés de maux 
de ventre, de fatigues inconcevables, de 
dépressions indescriptibles. Il avait une ar- 
moire dans son bureau et une autre au 
laboratoire, bourrées de petits flacons de 
remèdes homéopathiques, et il ne sortait 
jamais de la maison sans son Rhus Tox, 
son Carbo Veg, sa Bryone et son Kali 
Phos. Les collègues sceptiques 8e mo- 
quaient de lui, raillant cette façon de se 
droguer avec des médicaments si prodi- 
gieusement dilués que, dans une pilule 
donnée, il ne pouvait y avoir seulement une 
simple molécule de la substance curative. 


M AIS Henry 


avait sa réponse toute prête. Pour justifier 
l'homéopathie, il avait élaboré toute une 
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ALDOUS 
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@ John Rivers raconte à un de ses amis, romancier, l'histoire de sa vie, qui est en même temps celle de Henry Maartens, 
célèbre savant atomique. Le narrateur devient l'assistant de Maartens et vit dans l'intimité de sa famille : la femme du savant, 
d’une beauté étrange, beaucoup plus jeune que son mari, sa fille de quatorze ans, et un petit garçon. 


‘ 





HUX LE Y 












théorie des Champs non matériels — des 
champs d'énergie pure, des champs d’orga- 
nisation incorporelle, A cette époque-là, 
cela paraissait absurde. Mais Henry, ne 
l'oubliez pas, était un homme de génie. Ces 
théories absurdes qu'il avait conçues com- 
mencent maintenant à tenir debout. Encore 
quelques années et elles seront l'évidence 
même. | 


— Ce qui m'intéresse, moi, dis-je, ce sont 
les maux de ventre. Les pilules faisaient- 
elles de l'effet, ou non ? 

Rivers haussa les épaules. 


— Henry a vécu jusqu'à quatre-vingt- 
sept ans, répondit-il, se rasseyant dans 
son fauteuil. 

— Mais n'aurait-il pas vécu jusqu'à qua- 
tre-vingt-sept ans sans les pilules ? 


— C'est là, dit Rivers, un exemple par- 
fait d’une question dénuée de sens. Nous 
ne pouvons pas ressusciter Henry Maar- 
tens et lui faire revivre sa vie sans homéo- 
pathie. En conséquence, nous ne pourrons 
jamais savoir en quoi la médication qu'il 
s'imposait a été liée à sa longévité. Et là 
où il n’y a pas de réponse opérationnelle 
possible, la question ne présente aucun sens 
concevable, Voilà pourquoi, ajouta-t-il, il 
ne pourra jamais y avoir de science de 
l'histoire — parce qu'on ne peut jamais 
vérifier l'exactitude d'aucune des hypo- 
thèses qu'on fait. D'où l’inconséquence, en 
définitive, de tous ces livres. Et pourtant, 
il faut les lire, ces sacrés bouquins. Sinon, 
comment trouver son chemin. pour sortir 
du chaos des faits immédiats ? Bien sûr, 
c’est le mauvais chemin, cela va sans dire, 
Mais il vaut mieux trouver même le mau- 
vais chemin, que d’être totalement perdu. 


OILA une con- 
clusion qui n'est pas très rassurante, ha- 
sardai-je. 


— Mais c’est la meillèure que nous puis- 
sions attendre, du moins, dans notre con- 
dition actuelle. 


Rivers se tut un instant. 


— Donc, comme je le disais, reprit-il, 
sur un autre ton, je m’habituai, en somme, 
à l'asthme d'Henry, je m’habituai, en som- 
me, à eux deux, et à tout. À tel point, en 
vérité, que lorsque, au bout d'un mois passé 
à chercher une maison, j'eus enfin déniché 
un appartement bon marché et pas trop 
désagréable, ils ne voulurent pas me laisser 
partir. « Vous êtes installé ici, dit Katy, et 
vous y resterez. » La vieille Beulah la sou- 
tint. Timmy fit de même, et, bien qu'eile 
fût à un âge et d'une humeur à être en 
désaccord avec tout ce qu'approuvaient les 
autres, Ruth en fit autant, d'assez mau- 
vaise grâce. Le grand homme lui-même 
quitta un instant son Royaume des Nuées 
pour donner son vote en faveur de mon 
maintien dans les lieux. Ce fut l'argument 
décisif. Je fus établi à demeure; je dévins 
un Maartens honoraire. Cela me rendit tel- 
lement heureux, reprit Rivers après un si- 
lence, que je me disais sans cesse, avec 
inquiétude, qu'il devait y avoir quelque 
chose de répréhensible. Et je ne tardai pas 
à voir ce que c'était. 


(A SUIVRE) 
(Traduction française de Jules Castier.) 
(Copyright Plon.) 


—— 


Horizontalement. — 1. Dehors qui peut mettre de- 
dans. — 2. Brüûlant, — 3. Plus apprécié quand il est 
consommé, Das de nouveau. Donme plus de force. Fr” 

PROBLEME N° : 4. Permettent d'éviter des constructions vicieuses. — 5. 
= , De feu. Obfèt d'une séparation matinale, — 6. Un qui 
S | HIT IV V VIVH VIH IX reste couvert. Sert à faire la flotte. — 7. Rivière de 


rougtr. 


France ou de Yougoslavie. Vase d'élection. — 8. N'est 
pas joli quand il bourgeonne. Un rat en tira un lion. — 
9. Foyers. Vieux crâne. 


Véerticalement. — I Ont sou- 
vent un air mélancolique, — II. 
Gouvernant. — III. Morceau de 
pâte. Un trou lui suffit comme . 
logement. — IV, Meurt dans la 1[cTaTR! 
nuit. Un arbre qui fournit une 
manne, — V. Est contagieux et 
on peut en mourir. — VI Occupe 
généralement un poste élevé. — 
VIL Vient de naître. Quand on 
en est plein, on se mord les 
doigts. — VII Fait partir. ou 
arrêter, — IX. Donne plus d'am- 
pleur à un col. Un lever le fait 
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‘EQUIPE d'essai de 
L « L'Express » vous ap- 

porte cette semaine le- 
résultat de ses expériences 
au sujet de six produits. 
différents. 

Les notes attribuées sont 
le résultat d'une moyenne 
entre les différents élé- 
ments appréciés (prix, soli- 
dité, qualité, présenta- 
tion, etc.). 

Nous espérons ainsi con- 
tribuer non seulement à fa- 
ciliter vos achats mais in- 
former fabricants et pro- 
ducteurs de la réaction du 
« consommateur moyen » 
devant leurs produits. 

Certains-ne peuvent pas 
être honnêtement essayés 
en quelques jours, et exi- 
gent plusieurs - semaines 
d'usage, C'est pourquoi, 
tout en les mettant au 
« banc d’essai » dès leur ap- 
parition, nous ne communi- 
querons les remarques de 
l'équipe d'essai qu'après 
avoir eu le temps de les re- 
cueillir et de les confronter. 





© Une cafetière 
+ La Melior. 


PRESENTATION : insénieuse 


cafetière 
est composée 


E : d'un cylindre de 
ee verre à bec ver- 
seur, soutenu 
par une arma- 
ture en métal 
EE. argenté, et mu- 
2 ni d’une anse. 

3 Le couvercle, 

. « également en 

. métal, est pro- 
longé par une tige qui le relie à 
un piston filtreur. 
Existe en toutes tailles, de 2 
à 12 tasses. . 


EMPLOI : Très simple, Le ca- 


fé, une fois moulu, 
est placé dans la 
cafetière, L'eau bouillante est 
älors versée sur le café qui se 
fait par infusion. Au moment de 
servir le café, on appuie sur le 
piston. Celui-ci maintient le marc 
au fond du récipient, ne laissant 
passer que le liquide infusé. Le 
café ainsi obtenu est excellent, 
toujours chaud, et à peu près 
« inratable ». 
C'est une cafetière idéale pour 
un célibataire. 
certaines 


REMARQUES : 
améliora- 


tions de détail pour que cet ap- 
pareil soit parfait, alors que 
dans sa forme actuelle : 

1) le bec verseur, trop petit et 
trop court, rend la manipulation 
difficile. et l’inondation facile, 
surtout quand la cafetière est 
très pleine (cet inconvénient ne 
se produit pas sur le modèle 2 
fasses) ; 


?) Un filtre dure entre dix-huit 
mois et deux ans. Et les filtres 
de rechange ne sont pas toujours 
Parfaitement étanches ; 

,3) le haut du piston en métal 
s’échaufte, et on s'y brûle les 
doigts lorsqu'il faut le manipu- 
ler. Ne pourrait-il pas être en 
bakélite comme le manche ? 


PRIX : raisonnable. Le modèle 
six tasses : 8.700 fr. 


© Un compact 


e Le Beauty Flash, de Chen- 


Il suffirait de 


Nous le 
notons ! 


Y 
Agréable, 
PRESENTATION i Dansun 
: poudrier 
7.4 rond, noir, orné 
d'une bonne 


glace, un com- 
pact et sa hou- 
pette. L'ouver- 
ture du poudrier 
ne s'effec- 

+ tue pas aussi 
nt qu'on le souhaiterait. 


Pratique et satisfai- 
EMPLOI : sant, Le principe du 
« compact » consiste 





facile me 


à réunir en un seul produit la 
ot et la poudre, ce qui per- 
ne, lieu de se repoudrer 

Mplement dans la journée, de 
rien Le" le même geste, un 
lage. € « raccord » de maquil- 











ape 


Le com 
REMARQUES : jours Pom 
mode, a sou- 
vent l'inconvénient de dessécher 
la peau quand on l'emploie ré- 
gulièrement. 

Appliqué tous les jours pendant 
un mois sur une peau normale, 
dans le coloris Brune-Glo, le 
Beauty Flash a été bien suppor- 
té. Six coloris bien étudiés. Par- 
fum agréable, 


PRIX : correct. 625 fr. le pou- 


drier garni. 
Nous le 17 /20 
notons : 


© Une crème 
hydratante 


e Le Moon Drops, de Revlon. 


Incommo- 
PRESENTATION : de. Un pe- 
tit flacon 
rose, cassable, 
très lourd pour 
sa taille, et 
dont il est très 
difficile d'extir- 
per la crème 
fluide qu'il con- 
tient. 


EMPLOI : 


Facile, agréable et tout à fait 
satisfaisant. Le Moon Drops, qui 
s'applique le matin et le soir, est 
immédiatement absorbé par la 
peau et laisse une bonne sensa- 
tion de fraîcheur, mais pas la 
moindre trace sur un oreiller. 


Sur une peau desséchée par 
l'excès de soleil, déshydratée par 
un régime sec, ou simplement 
un peu sèche, ce produit a donné 
d'excellents résultats. Il peut ser- 
vir, le matin, de base de poudre 
aux femmes qui se maquillent 
très discrètement. 

France ne 


REMARQUES : 
semble pas 


être encore tout à fait orga- 
nisée, car ce produit reste par- 
fois difficile à trouver, 

PRIX : élevé. 1200 fr. le petit 
flacon, qui dure environ deux 
mois. Mais nous ne connaissons 
pas de produit analogue. 

Nous le 


(à cause de son mauvais condi- 
tionnement). 


La vente en 


et passe au banc d'essai: 


© Une cafetière, deux produits de 
beauté, une chemise d'homme, une sauce, 
une poudre à récurer. 


© Une sauce 


® La Tomasec. 


Bonne. 

PRESENTATION : Dans une 

boîte mé- 
tallique, ronde, 
à couvercle em- 
boîtant, 40 gr. 
de tomate pure 
en poudre. 


EMPLOI : 


Très facile. La poudre de to- 
mate se dissout dans l'eau 
froide. Le dosage est indiqué sur 
le mode d'emploi. Mais pour en 
faire une sauce ou un potage 
savoureux, il est nécessaire de 
l'assaisonner soigneusement de 
sel, poivre, thym, laurier, etc. 


REMARQUES: Et raie 


est plus diff- 

cile à réussir 
en sauce que le concentré de to- 
mates. Mais, lorsqu'il s'agit de 
petites doses, elle est plus éco- 
nomique, puisqu'’une boîte ou- 
verte se conserve longtemps, à 
la condition qu'elle soit soigneu- 
sement refermée et placée dans 
un endroit sec. 


Sa saveur est moins agréable 
en boisson que dans les utilisa- 
tions où elle peut cuire. 

PRIX : correct. 180 fr. la boîte. 


Nous le [ 1#/x ] 


notons ! 
© Un produit 





d'entretien 
e L'Ajax. 
PRESENTATION : DE. 
boîte mé- 


tallique cylin- 
drique blanche 
et rouge, une 
poudre de récu- 
rage. Le som- 
met de la boîte 
peut se percer 
de petits trous 
qui la transfor- 
ment en sau- 
ns Ts poudreuse. 

EMPLOI Simple et satisfali- 
‘ sant. Il s’agit d'une 

poudre dégraissante 

destinée au nettoyage des appa- 
reils sanitaires, carrelages, vi- 
trés; marbres, casseroles. On 
saupoudre de l'Ajax sur un chif- 





fon ou sur une brosse humide, 
on frotte, on rince à grande eau. 


Le  dégrais- 
REMARQUES : sage est et- 
fectivement 
instantané, mais le rinçage un 
peu laborieux. Un détail impor- 
tant : nous avons utilisé cette 
poudre pendant plusieurs jours 
sans nous abimer les mains. 
PRIX : raisonnable, 160 fr. ln 
Nous le 


boîte. 
| 18/20 | 
notons !: 


. 
© Une chemise 
’ 
d'homme 
e La chemise en orlon Eve- 
right. 
Bonne, | 
PRESENTATION : nemise 
en popeli- 
ne d'orlon, col 
à empesagel 
permanent, 
manchettes 
à boutons)! 
ou mousquetai- | 
res. Se fait en 
blance, . beige, | 
gris, pékiné, Col | 
classique. L'ap-| 
parence d'une 
chemise de popeline. | 


Le porter est agréa- 


EMPLOI : be, mais l'entretien | 
demande certaines | 
précautions. Nous avons cassé 


l'empesage d'un col en le frot- 
tant trop vigoureusement. kKRe- 
nouvelant l'expérience, nous 
avons constaté que l'empesage 
reste impeccable si l'on frotte 
le col avec une brosse douce sa- 
vonneuse, 

Le brossage use, à la longve, 
le col et les poignets à l'endroit 
de la pliure, Maïs fl faut pius 
de cinquante lavages pour qu'une 
trace d'usure apparaisse. (A no- 
ter que cette trace est beaucoup 
moins visible dans le nylon et 
l’orlon que dans le coton.) 

Comme toutes les chemises de 
textile artificiel, celle-ci n'a mul- 
lement besoin d'être repassée, à 
condition d'être mise à sécher 
pendue sur un cintre, Et ne se 
défroisse tout à fait qu'une demi- 
heure après avoir été enfilée, 


REMARQUES: pa cempe est 


bonne, mais 

uniquement 
conçue pour des hommes de pro- 
portions classiques. Un homme 
aux épaules larges par rapport à 
son encolure (ou vice-versa) ris- 


“ 1 
Mme Express essuie les plâtres… 








ge de ne pas trouver une taille 
sa convenance, 

PRIX : élevé. 5.500 fr. à l'achat. 
Mais raisonnable relativement à 


l'usage. 
Nous le | 16/20 | 
notons : 
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FOURRURES 


Charles SCHULZ & Cie 


AU LOUF BLANC 
Collection 15 h. 30 


14, rue Duphot (Madeleine) 
TéL : Opéra 65-98 


Lee... 


tonuasesesareesere 


Un manteau de 


QUEUES DE VISON 
AUVAGE 


s’achète chez 


58, R. PARADIS 


LL 1 


économisez! vos’ parfums 
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POUR VOUS DISTRAIRE 


Policier 


Auguste Le Breton : 
« La Loï-des Rues ». Edi- 
tion « Presses de la Ci- 
té ». 600 fr., 320 pages. 


« A Loi des Rues », un 
épais ouvrage cartonné 

et bien présenté, n'est pas 
dans le sens classique du 
Sterme un roman policier. 
4 C'est le second tome d’une sé- 
£ rie qui se veut peut-être auto- 
£ biographique. Mais il n'y faut 
/ pas chercher une autobiogra- 

phie rigoureuse, ni des pen- 
£ sées originales. 
£ Si l'on ne se laisse pas dé- 
£ courager non plus par les pre- 
mières pages, au style plat et 
Saux images sans couleur, on 
£ découvre un document qui en 
vaut bien d’autres. Un docu- 
ment intéressant parce que, 
d'une part, il dépeint le « mi- 
lieu » avec sobriété, mais sans 
fausse note, et parce que, 
d'autre part, il se situe à une 
poque où ce « milieu » était 
vraiment une jungle pittores- 
que (l'époque des musettes et 
des pantalons de velours). 
Les meilleures pages de la 
« Loi des Rues » sont encore 
celles où Auguste Le Breton 
évoque le dur labeur des ter- 
rassiers sur leur chantier. Ce 
labeur qui fait de son héros, 
« Yves Le Breton », un per- 
sonnage profondément atta- 
chant. 
Quand l'amitié, l'amour et 
la mort commencent à déclen- 
cher l’action, Yves Le Breton 
enfin s’anime. Et on s'aperçoit 
en fermant la dernière page 
qu'on a quand même lu un 
véritable « suspense », et non 
le malhabile plaidoyer qu'on 
pouvait craindre. 

M. L. 


AN 


AAXAANNNN 


Humour 


« La Paslonarin et 
moi » (ou le petit cour- 
rier des familles), par 
Giovanni Guareschi. Edi- 
mous au Seuil, 255 pa- 
ges, 600 francs, 


force d'en user, le procédé 
est devenu chez Guareschi 
une seconde nature. Aussi, 
dans « La Pasionaria et moi », 
se contente-t-il simplement de 
nous prêter ses yeux pour sui- 
vre leg ébats de sa famille, ne 
doutant pas un instant de 
l'originalité et de la drôlerie de 
sa vision. 

Marguerite, femme - enfant, 
« La Pasionaria », fillette pré-% 
coce, et son frère Albert, sont 
les seuls protagonistes de peti- 
tes anecdotes où Guareschi 
joue à la foig le rôle du père, 3 
du conteur et de la ee! 
La grande erreur de l'écrivain 3% 
est de ne pas laisser assez de £ 
liberté au lecteur, de souligner | 
ses effets et de paraître trop? 
vouloir dicter, à travers les 
réactions de son personnage, 
celles de son public, 

Dans « Le Petit Monde de 
Don Camillo », Guareschi, in- 
novant son procédé avec beau- 
coup d'habileté, nous faisait 
croire à sa ruse, sa naiveté, 
sa bonhomie, Son dernier li- 
vre, écrit dans l’aisance et la 
facilité, donne, au contraire, 
l'impression d'être « fabriqué ». 
A force de jouer la nailveté, 
l'auteur s'est peut-être laissé 
prendre à son propre piège — 
oubliant qu'il me suffit pas 
d'être simple pour donner l'im- 
pression de la simplicité, et 
que l'art de faire rire est sans 
doute, de tous, celui qui de- 
mande le plus d'art. 

A.-M. V. 
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@ Les manuscrits et corres- 
pondances d'André Gide seront 
exposés du 29 novembre au 10 
décembre à la bibliothèque lit- 
téraire Jacques Doucet, 10, 
place du Panthéon, 


Gallimard annance une ré- 
édition de « Salka Valka », de 
Halldor Lazness, Prix Nobel 
de littérature 1955, Après Tho- 
mas Mann, Sinclair Lewis, Fu- 
gène O'Neill, William Faulk- 
ner, Ernest Hemingway, Ber- 
trand Russel, Rabindranath 
Tagore, Gabriela Mistral, R. 
Martin du Gard, André Gide, 
Luigi Pirandello, Ivan Bou- 
mine et Sigrid Undset, Lazæness 
est le quatorzième prix Nobel 
publié en France par cef édi- 
teur. 

Plon va publier le « Journal 
de l'affaire Dreyfus », par 
Maurice Paléologue, qui était 
chargé de suivre « l'affaire » 
alors qu'il était au Quai d'Or- 
say. Ses souvenirs apportent 
de nombreuses révélations iné- 
dites sur son développement. 


ARRETE AA EEE ER RARE ERA ER EEE LETTRES 


L'EXPRESS, — Mercredi 25 novembre 1955 


NI RNA IL RES 


CHRISTOPHE 

























































































































































Programmes du 
mercredi 23 novembre 


THÉATRES 


OPERA. — 20.30, Fourberies, Suite de 
danses, Le chevalier errant. 
RATE — 20.30, Mireille. 
COMEDIE- NÇAISE (Richelieu). — 
21, Le Jeu de l'Amour et du Hasard ; 
On ne saurait penser à tout. 
COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 


— 21.25, Port- 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE, — 
Relâche. 

AMBASSADEURS. — Relâche. 


AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le Péli 


can. 
ANTOINE. — 21, Anastasia. 
ARTS (Théâtre des). — 21, Géraldine 


et l'Amour. 
ATELIER. — 21 La Mouette. 
ATHENEE. — 21, La manière forte. 


BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
lion. 


CHARLES DE ROCHEFORT, — 21, 
Liberty : Bar. 
— 20.45, Le 


COMEDIE-CAUMARTIN. 

Monsieur qui attend. 
COMEDIE DE FARIS, — Relâche. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. - 


20.45, Ornife. 
DAUNQOU. — 21, Chair de poule. 
EDOUARD-VII. — 21, Témoin à charge. 
FONTAINE. — 21, L'amour des quatre 
colonels. 
GRAMONT, — 21. Le Quai Conti. 


GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien ; La mon- 
naie de ses rèves ; Sleeping party ; 


La Tueuse. 

GYMNASE. — Relâche. 

UERERTUT. — 20.49, Le théâtre ja- 
ponais Kabuki-Azuma, 


HUCHETTE, — 21.15, Le Tableau ; 
Jacques ou la soumi 

LA BRÜYERK-GEURUES VITALX, — 
21, La lune est bleue, 

MADELEINE, — 90.45, L'amour fou. 

MARIGNY. — Relâche. 

MATHURINS., — 21, Pour le meilleur 
et pour le pire. 

MIOHEL. -—— 21, Les petites têtes. 

MICHODIERE. — 21, Le mal d'amour. 

MONCEAU. — 21, Felicity. 

MONTFARNASSE-GASTON BATYE, — 
21, La volupté de l'honneur ; Une 
visite de noces, 

NOCTAMBULES. — 21.15, Pas d'amour. 

NOUVEAUTES, — 21, Lorsque l'enfant 
paraît 

ŒUVRE. — 21, Procès de famille. 

PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 
Carole ! 

POTINIERE. — Relâche. 

RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse. 

SAINT-GEORGES. — 20.45, Histoire de 


rire. 

SARAH-BERNHARDE, — 20.45, Les 
Sorcières de Salem. 

STUDIO DES OHAMPS-ELYSEES, — 
21, L'éternel mari. 

THEATRE DE FARIS. — 20.45, Judas 

THEATRE DE FOOHE. — 21.15, La 
lettre perdue, 

THEATRE DU QUARTIER LATIN, — 
22, Sel et poivre. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, Grand Ballet du Marquis de Que- 


VAS. 
THEATRE EN ROND, — 20,45, Les 


Poissons d'or. 

THEATRE DU TERTRE, — 21, Le 
stieur de long. 

VARIETES. — 21, Charmante soirée. 
VIEUX-COLOMBIER, — Le Prince 
d'Egypte. 


OPÉRETTES 


A.B.0. — 20.45, La Route fleurie, 
OHATELET, — 20.30, La Toison d'Or. 
EUROPEEN, —— 20.45, Mon P°Uüt Pote. 





GAITE-LYRIQUE. — 20.30, Chevalier 
du ciel. 


MOGADOR. — 20.30, Les Amants de 
Venise. 


PORTE SAINT-MARTIN. — 20.45, À 
la Jamaique. 


CABARETS 


CHEZ GILLES, — 21, « Voyage en Cor." 


rèze ». 
CRAZY HORSE SAL#OON. — 22.30, Les 
vedettes du strip tease, Dime Lan- 


des. 
DRAP D'OR, — 21 ©. Laure, Gérard 


séty 

LIDO, — 21, « Désirs ». F 
MOULIN-ROUGE. — 21, June Rien- 
mond Les Bernard, Golden Mer- 


maid 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPU UE. — 
Champi, P. Gilbert +: 0 Er 

COUCOU. — 
Rocca 


DIX-HEURES. — 22, Phénix Faure, 
LA TOMATE. — 22 KR. Dorin, Roméo 
J. Cathy et Jam- 


Carilès, M. Méry, 

blan. 

LES. — 21, Quitte ou Rou- 
e. 

TROIS-BAUDETS. — 21.45, Fernand 


Reynaud, Boris Vian et les « Carnets 
du Major Thompson ». 


CIRQUES 


MEDRANO, — 21, L'éléphant funam- 
bule, les chimpanzés. 

CIRQUE D'HIVER. — 21, Les Carol, 
les Rastini, les tigres, les éléphants 
(sam. : 15 . : dim. : 14 et 17 h.). 


VARIÉTÉS 


THEATRE DE L'ETOILE. 
car, le magicien hindou. 


— 21, Sor- 





CINÉMA 
Films français 


AGRICULTEURS, Lourdes et ses mi- 


racies. 
AUBERT-PALACE, Nana. 
AVENUE, Les mauvaises 
BALZAC, Gas oil 


Aristocrates. 
CARDINET, La Symphonie Pastorale. 
CINE - CH.-ELYSEES, Dernier atout. 
CINE-ETOILE, Ça va barder. 
CLUB, La beauté du diable. 
COLISEE, Les grandes manœuvres. 
DEJAZET, M'sieur la Caille, 
DELAMBRE, Escale à Orly. 


rencontres. 


DEMOURS, Tam-Tam. 
FRANÇAIS, - Les Héros sont fatigués. 
GAUMONT-THEATRE, Nana. 
GEORGE V, Nana. 


HELDER, Gas oil 

IMPERIAL, Les hommes en blanc. 

LA ROYALE, Les Hommes en blanc. 
LUX, Mademoiselle de Paris. 
MADELFINE, Les Arlstocrates. 
MARIGNAN, Les cdéros sont fatigués. 
MARIVAUX, Les grandes manœuvres. 
NEW-YORK, Je suis un sentimental 
PANTHEON, Je suis un sentimental. 


PAX, French | rrmg 

RECAMIER, sieur In Calle. 

RITZ, Les Hommes en blanc, 

ROYAL-HAUSSMANN (Club), L'impos- 
sible M, Pipelet. 

ROYAL-HAUSSMANN (Meétiès), Les 
Hommes en blanc. 

ROYAL-HAUSSMANN (Studio), Quai 
des brumes. 

SUALA, Gas oil. 

VENDOME, Les mauvaises rencontres. 

VIVIENNE, Gas oil. 


Films ét ers 
(Version française) 


ALHAMBRA, Simba (An.) 

ASTOR, La Mulâtresse (Mex.). 

BERLITZ, La grande bagarre de Don 
Camillo (1). 

BOUL’ MICH, Strategie Air Command, 

CALIFORNIA, La veuve noire (A.). 


il avait reçu biscaïen dans 
Et Camember s'éloigne content de ! 


(Copyright Armand COLIN.) (A suivre.) 


AR UAiaq 7 Near E 











CAMEO, Simba (An.). 

CAUMARTIN, Amiral Canaris (AL). 

CINEMONDE - OPERA, ngt mil 
lieues sous les mers. 

€INEVOG-SAINT-LAZARE, Un homme 


est (A.). 
CLUNYX, La police est sur les dents (A.), 


com. La Mulâtresse (Mex.). 
ELDORADO, La Terre des Pharaon 


(A.). 
Place au cinérama (A.). 


.s À l'Est d'Eden (AŸ 
be 


GAITE-ROCHECH 
GAUMONT - FALAOE, La 
de Don Camille (1). 
GES, Graine de violence (A.) 


LE GLOBE, L'Amiral Canaris (AIL} 
LES FOLIES, An 


La Cuisine des 
ges (A.). 

LUTETIA, La Cuisine des anges (A. 
MAX-LI R, Graine de violence (A.), 
MIRAMAR, A l'Est d'Eden (A.). 
MISTRAL, A l'Est d'Eden (A.). 
MOULIN-ROUGE, La Fille du fleuve (1), 
PALACE, Autant en emporte le vent 


(A.). 
PALAIS-ROUHECH., La Cuisine def 


anges (A.). 
rARAMOUNE, La Cuisine des anges 
PARIS, La grande bagarre de Don Css 
milio . 
EE TE ANA, La Terre des pharaon 


ERA, La Mulatrest 


(Mex.). 
RASPAIL-PALACE, La flamme pour 
pre (Ang.). 


REX, La Fille du fleuve €L.). 
SELECT-PATHE, La Cuisine de: ang 


(A.). 
VEDETTES, Graine de violence (A. 


PROGRAMME  COMMUNI- 
QUE PAR « UNE SEMAINE 
DE PARIS », LE GUIDE- 


PROGRAMME DES SPECTA- 
CLES EN VENTE PARTOUT 
TOUS LES MERCREDIS. 








LA RADIO ET LA TELEVISION 


NATIONAL, — 7.30 : « Prélude 
symphonique » (St-Saëns, Strawins- 
ky); 12.01 : Concert classique (Haen- 
del); 13.20: Rapsodie hongroise, « Le 
Carnaval » (Liszt): 14.10 Jascha 
Heifetz joue (Bach, Mendelssohn, 
Mozart); 18.30 : « lei, New York » : 
« Grandes chorales »; 19.01 : « Pages 
comparées de concerti » (J.-S, Bach, 
Hindemith); 19.29 : L'Amour des 
trois oranges (Prokofiev) (extraits) : 
20.00: « Polyphonies » (Monteverdi): 
20.30 : Concert de musique légère 
(René Challan, J, Marsan-G., van 
Parys, André Popp, P, Devevey, C. 
Bonheur-P, Bonneau, J.-M, Dama- 
se); 2100 : « Les Aristocrates », 
d'après Michel de Saint-Pierre, avec 
Jacques Dumesnil, Brigitte Auber, 
Roland Alexandre, Jean Topart : 
22.45 : Un quart d'heure avec Alfred 
Cortot (Schubert, Bach, Purcell, 
Schumann, Chopin): 25.06 : Orches- 
tre de Marseille (Rimsky-Korsa- 
kow, Joseph Haydn, Moussorgsky). 


PARISIEN. — 745 : « À travers 
chants » : Robert Lamoureux, Dany 
Dauberson, Jean Constantin, Yvette 
Giraud; 135.3 : « Sourires sous 
roche ». Textes : Le Cid (Georges 
Fourest), La chanson du décervelage 


(Alfred Jarry). Musique : Rameau. 
Chansons : Bling, bling (Bourvil). 


INTER, — 8.45 : « Petit concert du 
matin » (Weber, Liszt, R. Strauss): 
9,45 : « Travaillez en musique » ; 
10.18 : « Les Grands Musiciens »; 
1L.18 : « Les plus beaux Quatuors » 
(Luigi Boccherini) ; 1145 Varda 
Nishry, pianiste (Beethoven): 12.30: 
Les Guaranis (chants et danses 
d'Amérique du Sud); 18.30 : Orches- 
tre de Lyon, dir. René Corniot (J. 
Haydn, Humperdinck, M.-M., Lévy): 
15.18 : « Les Clavecinistes » : Sona- 
tes (Scarlatti) ; 15.50 : « La Grande 
Variation » : Orchestre de la N.B.C., 
dir, d'Arturo Toscanini (Brahms, Ed- 
ward Elgar); 16.18 : « Anthologie de 
l'Art choral » (Rossini); 16.3 : 
«< Travaillez en musique »: 18.00 : 
« Disques choisis pour la Jeunesse » 
(Chopin, Jean-Sébastien Bach) : 
2100 : « Les Linottes », opérette en 
3 actes d'après Georges Courteline : 
22.50 : Audition intégrale des Qua- 
tuors à cordes de Darius Milhaud, 
par le Quatuor Léon Pascal de la 
R.T.F.: 28.05 : Surprise-Partie, par 
Anne-Marie Duverney. 


MODULATION DE FREQUENCE, 
— 18.30 : « Musique variée » ; 19.00 s 


« A travers la comédie musicale amé: 
ricaine », de Sim Copans : « Cal 
madam », d'L. Berlin, avec D 
Shore. P. Lucas; 20.05 : « Cha 
pour le diner » :_20.30 : « L'art 
la fugue » (J.-8, Bach), Orchestre 
chambre Pro Arte, sous la di 

de Kurt Redel; 22.25 : « Trois 
avec. Ignace Pleyel » : 

Pleyel et son fils Camille Pleyel » À 
Chopin, Liszt, Berlioz, Saint-Saëss 


* 


1245 : « Télé-Paris » ; 1348 
Journal télévisé ; 1400 à M 
« La Télévision à l'école : Sci 
naturelles : < Les Araignées ; 19 
Pour les enfants de plus de 12 an8 
« Pile ou face ». Visite imprévue 
H., de Balzac, un jeu, une leçon + 
pilotage, devenez photographe 
20.00 : « Les Aventures de Kit O#ts 
son » (8° épisode) ; 20.15 : Meet 
logie et Journal télévisé ; 25: 
« La Vie des animaux » ; LS 
« Comment l’on devient acrobate 
cirque ». Un reportage de Pierre 
del ; 22.00 : « Rendez-vous 27042 
POELSR ? / MAL 2 

R u »:. 
les » ; 22.55 : Dernière heure # 
Journal télévisé. 











Ce n'est pas toujours drôle pour un petit garçon 
de devenir un grand acteur, Tout seul dans la 
lumière crue des projecteurs, Pablito Calvo, le 
petit héros de « Marcelin pain et vin » à Fair 
soucieux et un peu terrorisé d'un bambin qui 
a brusquement échangé le monde de l’énfance et des trains électriques contre celui des adultes et 
des cameras. Pablito, qui a six ans, tourne son second film $oùs la direction de Ladisins Vadja, « Tio 
Jacinto ». Il sera payé dix fois plus que pour son premier film 


Ils ne le lâcheront plus 


Longtemps boudé par les Allemands 


6 Pélléas ”’ acclamé 
à Munich 


(De notre envoyé spécial 
Antoine Goléa.) 
MUNICH. 


« ELLEAS ET MELISANDE » 
vient d’être donné à Mu- 

nich par l’ensemble de l’'Opéra- 

Comique. Quel succès ! 


h Dans l’almanach de 1955 de 
le film l'Opéra de Vienne, j'avais trou- 
vé, quelques jours plus tôt, une 


qui a provoqué 
un 


tort curieuse lettre de Strauss, 
datée de 1945, contenant la liste 
des ouvrages que ce composi- 
teur considérait comme fonda- 
mentaux pour le répertoire d'une 
grande scène lyrique. On y 
trouve, et on en sourit, la quasi- 
totalité des œuvres de Strauss 
lui-même ; on y trouve aussi, du 
répertoire français, outre « Car- 
men » de Bizet, « Benvenuto Cel- 
lini » et « Les Troyens » de Ber- 
lioz, que Strauss admirait beau- 
caup ; mais on y cherche en vain 
« Pelléas et Mélisande » une 
en ee n'aimait ni ne compre- 
nait. 


De fait, le chef-d'œuvre de 
Debussy ne s’est jamais imposé 
sans conteste auprès du grand 
public allemand, qui l'a toujours 
considéré avec respect, miais 
n’en a jamais compris la véri- 
table esscice poétique et musi- 
cale. Beaucoup de circonstances 
ont contribué à ce malentendu, 
à commencer par l’absurdité qui 
consiste à faire de Debussy, dans 
bien des milieux, français aussi 
bien qu'allemands, un « impres- 
sionniste » désincarné, et de 
« Pelléas et Mélisandre » une 
œuvre exsangue, exclusivement 
symbolique, sans force dramati- 
que. Or, « Pelléas » est un ou- 
vrage profondément humain, 
bouleversant, et d’une grande 
violence théâtrale dans ses scè- 
nes capitales. 


Le risque pris par l’associa- 
tion de musique contemporaine 
« Musica Viva » de Munich, de 
faire donner « Pelléas » au con- 
cert, n'en était que plus grand. 
Or, ce fut un triomphe ; sous la 
direction, aussi sensible que pas- 
sionnée, d'André Cluytens, l'or- 
chestre de la Radio de Munich, 
les chœurs de l'Opéra de Mu- 
nich, enfin et surtout les solistes 
Janine Micheau, Pierre Mollet, 
Etcheverry, Pierre Froumenty, 
Agnès Dusney, Jeanne Rolland 
et Marcel Vigneron ont été lon- 
guement acclamés par un pu- 
blic de 2000 personnes, où nom- 
breux étaient ceux qui suivaient 
l'œuvre, partition ou texte al- 
lemand en main. 


incident 
diplomatique 
au 


Festival 
de 


Venise 


EXO 
hAésenre 


DETTES 
QUE 


ALAIN THTS 


rs _— | 
|SI LES FOLIES- _— 


e L'ENSEMBLE « 1 viRTuo- | N’'ETAIENT PAS LE 


SI DI ROMA d 
concerts, salle Gnveen, Le i PREMIER MUSIC - HALL 
DU MONDE 


vembre, 1 et 3 décembre, à 21! 


heures. Au programme : Vivaldi. | CELA SE SAURAIT !/ 


e AIMEE VAN DE WIELE 
KT ad 
< 


donnera un récital de clavecin, 
salle Gaveau, le mercredi 7 h 
cembre, à 21 heures. 


e UNE REPRESENTA TION 


sV06.« | l DE « MARIE TUDOR » mar 
TA Y0 X YE quera, samedi prochain, la | LE NOUVEAU SPECTACLE 
ss Ù . deuxième nuit Renault, réservée | EST UN SUOCES TRIOMPFHAL 


à 
« 


avee en tête : 


RENE DORIN 
ROMEO CARLES 


- Mat, dim. à 10 à 
42-07 


par le T.N.P. à l'Association 
« Loisirs et Culture » de la N.kR. | 
U.R, Le spectacle sera suivi d'un 
bal animé par Félix Chardon et | 
sa grande formation. æ 


ISA 


INTERDIT AUX MOINS DE 46 ANS Soirée À 22 h. 


Louez TRI | 


ou Agences 


* 


PARIS EN PARLE 


[3] 


AU CINÉMA 
Embrasse-moi shénie! 


© Film américain de George Sidney, avec Kathryn 
Grayson et Howard Keel (au Broadway). 


Chansons, danses, couleurs, relief, Musique de Cole 
Porter. Sur une « idée » de Bill Shakespenre, Pourquoi pas ? 


On ne savait pas 


qui était Shakespeare ? On le sait : 


un À 


auteur de sos. show fort apprécié des spectateurs de 


Broadway. 


Car ce « Embrasse-moi, ché- 


rie ! » (« Kiss me Kate ! ») 


est tout simplement « La Mé- 
gère apprivoisée » transformée 
en opérette américaine. Bianca 
danse les claquettes, Pétruchio 
joue les Eroll Fiyn, Catharina 
les vamps pour night-elub et 
tout ce petit monde pousse la 
chansonnette sur des rythmes 
élizabéthains. 
Nul doute que « Embrasse-moi, 
un 
Les 
la gentil- 
lesse de penser aux populations 
qui ne pouvaient se déplacer : 
ils ont tout bonnement filmé 


manifestement 


chérie !» n'ait remporté 
triomphe à New York. 
Américains ont eu 


le spectacle, 


Son prochain 
film coûtera 
5 milliards 


Shirley Jones se promène * 
nonchalamment à cheval à 
travers la campagne holly- 
woodienne, Mais son produce- 
teur, Mike Todd, est, lui, 
beaucoup plus inquiet, Le 
film qu'il va tourner avec 
elle — et qui est une adapta- 
tion du fameux spectacle de 
Broadway, « Oklahoma» — 
séra le plus cher du monde : 
il coûtera 5 milliards de 
francs. Il sera réalisé avec le 
procédé ‘Todd-A.0., qui est 
une manière de super-ciné- 
rama. Le résultat est, paraît- 
U, étonnant, mais l'ennui est 
qu'il faudra construire des 
salles spéciales pour le pro- 
jeter. 


Exception faite pour In ra- 
vissante Bianca, dont tous les 
volumes ont droit à l'existence, 
on ne volt pas très bien ce que 
le relief ajoute à cette char- 
mante mniaiserie, Tout y est 
plat, même la musiquette de 
M, Porter, Quant au relief lui- 
même, il en resté au stade ex- 
périmental, On retrouve dla 
vieille astuce qui consiste à 
lancer un objet vers le publie; 
des interruptions coupent la 
projection — pour des films 
autres que celui-ci, elles pour- 
ralent être fâcheuses, Et l'on 
vous oblige toujours à chaus- 
ser des lunettes. Viseurs pola- 
roïds stérilisés. Où diable les 
microbles vont-ils se nicher ? 
Tout cela est tellement inof- 
fenaif. 


Jean-Louis BORY. 


AU CABARET 


@ La Fontaine 
des quatre 


saisons 


N lavait prévu: Marie- 

Chantal s'est éteinte lundi 
soir à la Fontaine des Quatre- 
Saisons. La chose s'est passée 
très vite. Un acte bref comme 
un dernier soupir, signé Jac- 
ques Chazot, Pendant quel- 
ques minutes, la charmante 
petite tête à gifles a emprunté 
un visage tout en fossettes : 
celui de Judith Magre, Gindys 
(Martine Sarcey) et l'obliga- 
toire orphelin d'Auteuil (Guy 
Bidos) assistaient aux obsè- 
ques. La mise en bière était 
de Michel de Ré, 

Ce fut très décent. C'est à 
peine si un ou deux rires, au 
fond de la salle. 

Les personnes sensibles 
viendront seulement pour la 
première partie, À noter 
Denise Lebrun, une petite 
personne au nez pointu, à la 
voix en trompette, dont le ré-£ 
pertoire va de Prévert à Pré- 
vert. On aimerait un peu plus 
d'audace, Suc et Serre font 
de la guitare d'ameublement 
et des chansons qui ne dé- 
rangent personne, Enfin Mar- 
cel Amont entre, ln salle se 
dégèle, Voilà quelqu'un qui « 
inventé un style : le flamenco 
comique, Une fois qu'il aura 
gommé quelques traits trop 
appuyés, on en repariera 
Après le triomphe de l'effort, 
celui de la nonchalance : 
Raoul, le garçon de café, Une 
mi-voix, des mi-gestes, toute 
une salle qui chante, C'est le 
souffle de Nogent-sur-Marne À 

È qui s'abat sur la rue de Gre-! 
5 nelle, 
André FREDERIQUE. ?! 


È 


EXPRESS 


+ HAMLET A PARIS, VIA 
MOSCOU. La troupe britan- 
nique de Paul Scofield, qui va 
donner des représentations 
d” « Hamlet » au Théâtre 
d'Art de Moscou, se produira 
l'année prochaine sur la 
scène du Palais de Chaîillot, à 
l'issue de In saison du T.N.P. 
La pièce sera montée à Mos- 
cou dans des décors de 
Wakheviteh. 


+ VALENTINE TESSIER 
jouera en janvier, à Nice, ln 
première pièce d'un jeune au- 
teur, Pierre Roux, « L'Acet- 
dent »., La mise en scène sera 
assurée par Pierre Valide. 


Davantage 
de spectateurs 
au cinéma 


Les dernières statistiques du 
Centre national de la cinémato- 
graphie révèlent que la moyenne 
de fréquentation des salles de 
cinéma est en légère hausse. Elle 
est toutefois encore loin d'attein- 
dre celle de 1946 (à qui celle de 
1952 était inférieure de 18 %). 


@ Le Frix de l'humour cinéma 
tographique a été décerné au film 
de ET. Gréville « Tant qu'il 
y aura des femmes » 


L'EXPRESS. — Mercredi 28 novembre 1955 A 
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106 My :...::: Sent 0 C. Carudel 531 |605 Bimesais ...... J. Massard 52] Signal. 603 Grand ire, à Mme 8. Du- 
Mana ‘: 2! ° 3 Brunet 60 J. Delorge 53} | 60. si R, Bertiglia 52 LES AULNEAUX, très désa-| à Pine it CAP. Bigcons 
108 Togs 3. Massard + 60 L'Dite ie. A. Darruz 52| vantagé au signal, l'aurait sans | 433 Gentiane (G, Andrieu) | 
107 Hhodo Sire . B. Margueritte 60 71 cher # 2 er a - su à rune 52 doute emporté À départ égal. - en Re DE Gai 
108 Médiateur 8. Boullenger 60 a 1 tre é 531 |: me vita .. M. chals 52 Filou Gavotte de la Richard 
i 10 1 Erée à. Léborde © M. Lanchais 53 sit _ K<. à pus î 2 TROT Monarque, Gus Volo, Fahavallo, Pabge 
11 The Yellow Ont 8. Deryes 60 : pote 2 r Belle d'Or EE é6 7 me 52 GUS VOLO a longtemps figuré D . Ste Psp pe 
112 Le Parnasse.... M. Deicher ni è A 53 Périssoire * 4. eu 52! en bonne nosition. le ci: * AU), 
113 TANGER ss. X. 58 21 Marcherose .... . Pezer 615 Mistress Branie, A.-G. Garcia 52 479 fr. placé 184 D: (en TE 
114 Babou ........ M. Giovannelli 50 @ Je choisis: BALATEE et NO- | 016 Slbertinn 8. Boullenger 52 / PRIX DE VENDOME tr. (el placé 96 fr placé 49 
115 Interpotate .... M. Giovannelli 50 RIANE, Outsider : Red Prince. | ee .… per : {Haies - Handicap - À réclamer - + : 
118 Cheval Noir .... G,. Lequeux 50 PRIX SARDANAPALE st Overy en ER ary 52 250.000 fr. - 2.900 m.) PRIX MON ADJUDANT 
117 Fib Fiend ...... X. 50 600.800 fr - 1.900 m.) 7 IS Es 52 | 111 Quosego, à P. Ducatel G. © (Attelé - 400.000 fr, - 2.100 m} 
118 Sarnnm ....,..... Y. Daniel 50 (000. ne « e22 LeMe H. Matheli 52 CRE RARE En P. 30! 721 Sérédité, au Cte de Wa- G. 2 
Je choisis : CESAR V et MEDIA COUPLES SANS ORDRE 64 Vale d'Or: B. Margueritte 52| 115 Nature Boy (J. Miller) P. 277 ères (R. De Wulf) ...... P. 4 
EUR HI. Outsider : Togs. 401 Pinstre ..... sn 574 | 625 Tais *** TJ Detoge  52| 108 Balinette (M. Riou) ...... P. 97] 703 Harlem IT (Ph. Hanse) .. P. 
402 «.. J. Doyasbère 57 + NS DES RE s 5 Non placés : Nahide, Mariel, Tante 701 Hélice du Breil (R. Massue) P, 5 
PRIX CERFEUIL 403 Sarion oser R. Poincelet 56 Je choisis: BLUE SALA et| Mimi, Macaire, Young Lad, Caratinga, 
e (Mâles - 300.000 fr. - 1,700 m.) | 494 Samson HI .... M. Garcia 56 AIA. Outsider : Hiuminée. Axarat, Galantin II, Câline V, Dina EL. 
COUPLES SANS ORDRE 405 Guebwiller ,... A. Maillet | PRIX DES FALAISES PRIX DE BOURGES 
406 Fieriot ........ H. Signoret 55 ï é 
. e Hand. dédoublé - 400.000 fr. - (Steeple - 400.000 fr. - 3.700 m.) 
2.0 /08tee 4 407 Bolsriant ...... G. Lequeux 55 e , 2.200 m. - Seconde épreuve) 215 Laritou, à P. Mercier .... G. 413 Serge Boullenger 
J. Duteu 52 | #09 Tosco +... 8. Boullenger 55 COUPLES SANS ORDRE D OS 2. . rs s à 
P. Albors 63 | 19 Sotebal = Punta on Q. Prseni co | 201 Win (A: Rossio) .......... P. 14 à la poursuite 
M. Garcia 53 | 411 Reman uk 7. Palmer 2. | Pole R Pancelet 59 | 217 Mascaras III (P. Delfarg) P. 12 ver | 
A. Darruz 52 + sen .. k CRE + 104 — M. Le 584! c Non placés "ss cms. Fils e Mars. de Franck O Neill 
P, Blanc 52 e OR: 1 ls es ' « ristal, Port Marie, Mont d'Or, Vau- . 
x. 52 | 415 Belle Kins .... G. Pezeril 53 à 1.4 E PRET à vunule S tour, Uitimo, My Darling IL. Franck O'Neill fut un des 
H. Mathelin 52 | #17 Novento ...... J. Massard Ù | 2307 Poite Pierre R Polncelet 57 ts : (37) gagnant plus grands jockeys de ce de. 
X. 52 | 419 Chateaugay .... H. Décia 2e, | 2e Betemene Ts à 371 £r., placé 103 ; (65) placé 43 fr. : mi-siècle, ‘IL a été ons 08 
J. Massard 52 | 420 Côte Belge .... L. Heurteur 51} .. +. 9 (56) placé 123 fr. .. 
‘ 709 Royal Chausson J. Larre 57 tête de liste des jockeys g£ 
J.-C. Biard 52 Je choisis : HATOR et ROMAN 110 Zorabad 8 Doubowski 57 PRIX DE SEGRE + 2 
R. Bertiglia 52 ULE. Outsider : Tosce. 711 Hydarth ‘!! à. Lequeux 56 4 (Haies - 300.000 fr. - 3.500 m.) gnants. C'est en 1911 qu'il bat: 
215 Corrientes ...... D, Corteggiant 52 CE L VER PT F. Paimer 56 313 Le Lanfonnet, à Mme J. No- G. 15 bit son propre record en rem- 
216 Sherpa Tensing.. B. Margueritte 52), PRIX DES DURES 13 Poisson d'Avril. M. Girard 56 ny (P. Delfarguiel) 4 0 vortant 163 courses 
218 Doungn ... GG. Lequeux 52 | (Handicap dédoub. - 500.000 fr. - | 414 Biondie .… .... Fabre 55 311 Sidana (L. Briand) P. 14 En cette année 1955, ce re: 
219 Jarnnc ........ 8. Boullenger 52 2200 m. - Première épreuve) | 715 Outburst ...... B. Margueritte 54 4 | 312 Basque (A. Rossio} . P,. 11 : 
DE; Trees COUPLES SANS ORDRE  |716 inchalah ..... G.Confrère 54 Non placés : Lima, Chedotaie. San ue. , ment 
Le px Fais 2 | vou ‘oncteh GC. Lélanns 958 |717 Le Sétols .....: H. Signoret 54 | Michaël Folle Fête, Gitane, VIII. = + par e jeune ere Boul- 
223 Stroke O’Luck . M. Giovannellh 52 | 502 Diéval ../:... F. Palmer Dé D se LEE À PRIX D'ORLEANS > pos y de : .e inter. 
224 Albang ........ J. Tarrou 52 | 603 Badilias ...,.,.. Æ. Poinceiet 55 ei te Lies 50 (Steeple + Handicap - 606.000 ur. - nationale; qui totalise 147 sue 
225 Le Prétendant .. G. Pezeri) 52 | 504 Mecang ........ P. Albots 54} | Mictale JT Dufeu æ | 3.000 m.) rès ; il reste encore six rêt 
226 Kersban ...... X. 52 | 505 Quaker Boy .... ÆE. Mantelet 54 u - ; 407 Samourai, à H. Gleises G. 147 vions de galop à courir dans 
221 Ribourg J. Detorge 52 | 509 Moubarak ,... G@. Chancelier 54 @ Je choisis : ROYAL CHAUSSON |: (3. Miller) : bts veccstvie “0 ia région dde «à è F: 
228 Hoggie ........ J. Fabre 52 | 507 Turlutaine .... G@. Pezeril 53 4 et BON VIVANT. Outsider : Med- 410 Angayais (R. Mantelin) . P. 6 par et deux D 
229 Wonder J. Massard 52 | 608 Adra ss... EH. Signoret 53 ha. * 404 Patinette (C. Douchin) ‘Po Bordeaux 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 


réponses à 
REGIE PRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue Réaurmur 
Paris (2°) 


(Indiquer sur l'enve- 
loppe le numéro de l’an- 
nonce.} 


TRAVAIL 


DIVERS 





FOUR surveiller devoirs élève Te 
jeune étudiant demandé. Ecrire 
Pieronne 21, rue Verniquet 17e 


Etudiantes 


bne présent. 18 à. min. lib. à part. 
17 h. vs offr. trav, fac. et salaire 
mens.var.ent.15 et 40.000. Se prés. 
mercredi 3,r.Treilhard 14 h.30-18 h. 





BUREAU 





DMRECTION FINANCIERE 
Importante Société recherohe : 


Caissier-Comptable 


Format. bancaire et Comptable 
35 à. max. Sér. réf. exig. Ecr. av. 
rêf. à ne 82.711 CONTESSE et Cie 
8, sq. Dordogne, Paris (17°) q. tr. 
IMPFORTANTE sociêté recherche : 


COMPTO-DACTYLO 


expérimentée. Sér. référ. exig. Eer. 

à Ne 82717 CONTESSE et Cle 

8, sq. Dordogne, Paris (17°) q. tr. 
DIRECTION FINANCIRBRE 
Importante Société recherche : 


Employés qualif. 


ayar étude de prix 
Formation comptable 35 ans max 
Ecr. av. réf. à Ne 82.705 Contesse 
et Cie 8, sq. Dordogne 17° q. tr. 


IMPORTANTE Société recherche : 


Dactylo-Comptable 
expérimentée. Sér. réf. exig, Eer 
à Ne 82.723 CONTESSE et Cle 8, 
sq. de la Dordogne, Paris 17e q.tr, 


FOUR former à poste : 


SECRETARIAT 
DIRECTION - 


Importante Sté Paris 17e rech. : 


STENO-DACTYLO 


FRANÇAIS-ANGLAIS | 





Jeune femme 25-30 a. 





sténo angl 


exigée. Formation Bac ou écoles 
secrétariat, Adress. curric. vitæ 
prêt. photo ident, à M. BA RDOT | 


08, ?, Pierre-Charron, Paris qu, tr. 








COMPTABLES 





DIRECTION FINANCIERE 
importante Société Paris recher. : 


COLLABORATEURS 


ayant expér. comptabil, générale 
Prix de revient, opérat. bancaires 
Niv. B.P. connaiss. anglais, 35 à. 
max. Ecr, avec C.V. à Ne 82.699 
Contesse 8, sq. Dordogne 17e q. tr. 





INDUSTRIE 





TUYXAUTEURS - SOUDEURS 
hautement qualifiés pour chantier 


REG. PARISIENNE 


Atelier Picpus 154, fue de Picpus 


[Dem em plois 300 fr. | 


DIVERS 





4NE tite 15 a. C.E.P., habit. com- 
merce cherch., emploi bur, ou petite 
maoutention. Ecr. Journal No 928 


BUREAU 


d. F. compt. secrét. sténo-dactylo 
bne instr, génér, expér. aimerait 
empl. comport. initiat. et respons. 
Eer. Echos 37, Chps-Eiysées 5.107 


MIi-TEMPS 





MONSIEUR 34 ans présent. bien 
ch. place matin seulement bureau 
récept. client. Ecrire Ne 1.928 


IMMOBILIER 


500 fr. 


CHARON 
66, Bd SEBASTOPOL 


Le plus grand choix 
d'APPART ENTS VILLAS 
PAVILLONS PROPRIETES 
MAISONS DE CAMPAGNE 





Rens. gratuits. Visite immédiate 
Rapidité - Célérité - Discrétion 





CONSTR. A CREDIT 





ACHETEZ un 3 pièces salle d'eau 

entrée cuis, chauff., p, rayonnem. 

av. baleon et parc enfants près 
écoles commerg. et Lycées à 


même 4% minutes du métro, De 
conception uitra-mod, cet appart. 
coutant moins cher qu'un loyer est 
un capital que vs pouvez ensuite 
tchang.ou réalis.1er vers.130.000 fr. 
+ menvual. Renselgn, s/pl lundi 
et sam. 9, ch. des Pépinières et ts 
les jours. OERIOZ ET Cie 
4.r Rembrandt, Paris Se Car.31-37 


CPL PP PP PP PL P LL PP PLL LPS 
APPARTEMENTS 
ACHATS 


PP PPT LPS LPS PSP PP PSP LL Pt 
CHER, 1 p. ©. ou 2 p. EBor. Sadron 
19,r.J.-Princet, Aulnay.s/B. S-et-0 


ACHETE STUDIO ou 2 p. cémtort 
claires. JACQUIN, BAB. 36-60 


RECH, appart. 4-5 pièces quart. 
résident, CAR. 39-07 le matin 


ACHETE COMPTANT 
Appartem. 1 où 2 p. €. LIBRE 
SIMON PRO. 70-91 poste 7 


PAIE COMPTANT LIBRE 
Appartem. 1 où 2 p. c«. URGENT 
M. GAZAN, 39, avenue" d'Iéna, 

Chelles (Seine-et-Marne) :,, … 


CHERCHE 1 ou 2 p.c. cft ét.quart. 
indiff.Urgt. Mme Bonier Gut.59-64 


RETRAITE colonies ach. cpt appt 
3-4 p. ce. cft si poss. CEN. 80-86 





APPARTEMENTS 


S. 1. P. 


74, rue Lafayette, PARIS (%e) 
Métro Cadet PRO. 97-64 


Appartements libres de suite 
S.AL.P. 20e arrt studio et grande 


cuis. meublé propr, clair 
400 compt. et 450 en 3 ans 





S.LP, 18e arrt ent. studio cuis. 
w.c. bel immeuble sur rue 


550 compt. et 600 en 4 ans 


S.LP, Gentilly 1er étage 3 pièces 
cuisine propre soleil 
650 compt. et 700 en 5 ans 





S.LP, 18e arrt entrée 2 pièces 


et cuisine w.c. salle de bs 
poss. entier, refait à neuf 
650 compt. et 850 en 7 ans 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 % 


en 48 heures sans formalités 


R. du BAC (près) 2 pièces entrée 
Avec 375 


MARCADET 2 pièces cuisine E.G. 
Electr, Avec 425 


BONNE-NOUVELLE 
ce. dehe chauff, 


MONGE très clair dans immeuble 
pierre de taille 2 pièces cuisine 
entrée. Avec 625 


coquet 2 p. 
Avec 550 


BELLEVILLE sur rue occas. tr. 
beau 3 pièces cuis. s.d.b, chauff. 
cent. Avec L M. 050 


GONCOURT Se étage sur rue 3 
belles pièces entrée cuisine 
impeccable. Avec 1 M, 250 


ST-PLACIDE s/rue tr. coqu, 2 p. 


cuis. douches tout meublé moqu, 
téléph. télévision frigidaire etc... 
Rare. Avec 1 M, 6 


MIALET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


1,Bd SEBASTOPOL 


Nous rappelons à nos annonceurs 
on tête des rubriques, 1 y «a lieu 


HAUSSMANN MONCEAU 7? . 
8 p. 350 m. 2° ét. Usag. prof. pos. 
V. GUILLEMOT, - EUR. 53-20 


MONTPARNASSE 2 p. principales 

DUFLOT 5, av. Opéra. OPE. 27-02 

PP PPPPPPPPPPPPPLPPPPPPPPPS 
PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 


CH. vases bani. est, 8.-E. 2 


vu.ip. Paie cpt. GIRARD, 30 bis, 
rue de Lille, Gagny (Seine-et-Oise) 


URG, ch. pavill. 2-3 p. banl. nord 
ou est. Paie cpt. Ecr. ZANTIR. 
11, al de la Tour, Villemomble 


CH. PFAVILLON libre bani, ouest 
2-3 p. Paie cpt. LOPEZ, 70, rue 
du Bac, Asnières (Seine) 


URGT paie cpt pavill 2-3 pces 
à Houtlles, Bezons ‘et environs 
Bieu 1, rue de Rosny, Montreuil 











PAVILL. ET VILLAS 
VENTES 


ENFIN 


Achetez en paix à CREDIT votre 
villa ou pavillon 
Nous avons prévu pour vous 
tranquillité et garantie 
PAR ASSURANCE GRATUITE 


A.0.B. Sevran 2 p. ref. à neuf 
325 compt. et 450 en 3 ans 





A.0.B. Aulnay 3 P. C. j. pOSs, gar. 
450 ept et 1 M. 2 en 10 ans 


A.0.B. Montreuil pr. Me 3 p. ©. } 
600 compt. et 650 en 6 ans 


A.0.B. Goussainville 3 p. c. jard. 
700 compt. et 950 en 9 ans 


Romainville 4 p. €. jard. 
750 ept et 1 M. en 10 ans 


60. r, Jules-Guesde, Bondy. T. 191 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


À. C. L 


30, rue Anatole-France, Levallois 
Métro Louise-Michel, PER. 15-85 


A.0.B. 





A.0.L, Argenteuil 8 p. c. cav. jar. 
500 compt. et 750 en 6 ans 


A.O0.L. Montesson 4 p. €. cav. jar. 
650 compt. et 900 en 6 ans 


A.0.L, Colombes 3 p. ©. cav, 1. eft 
1 M. 2 cept et 1 M. 4 10 a. 


A. C. C. 





56, av. Résistance, Chelles. T. 820 
A.0.0. Ormessonu 2 p. fard. fruit. 


400 compt, et 550 en 9 ans 
. Chelles 3 p. 800 m, jard. 
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400 compt. et 600 en 9 ans | 





Gagny 2 pces culs. jardin 
550 compt. et 700 en 9 ans 





Villiers 4 p. cav. dép. jard. 
500 compt. et 650 en 9 ans 


Fontenay 4 p. ch. j. dép. 
650 compt. et 1 M, en 9 à. 


‘aux ftarifa indiqués 


d'ajouter une taxe de 


9,29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir. 





LOCAT. MEUBLEE : 
OFFRES 


STUDIOS et Appart. ARC. 96-96 
AZEMAR 33, rue Réaumur 3% 


GARÇONNIERES MEUBLEES 
Rayther 34,0Ch.-Elysées. ELY.72-17 
STUD, et appart, Hall du Méublé 
84.r.N.-D.-de-Nazareth. Arc. 48-24 
PPPPLPPPLSLLLPPPPLPPPPPLPPPPPS 

DEMANDES 
PPPPPPLLPPPPLPLPPPPPPPPPLPPIDE. 
CMbres meubl. tt prix. TAL 86-97 
PPS SPP LPS PP LL LP PP PP LL LP PL PPS 

ECHANGES 
PP PTS PPT PP PP PP PP PL SPL PPS PS 


EOCH. appt 5 p. cuis. chauff. cent. 
tt cft 5e ét. ss ascens. bd Magenta 
contre 3 p, cuis. et mème cft 3e ét. 
maximum. quartier République 
ARC. 09-96 heures bureau 


FONDS 0e COMM. 


500 fr 
DIVERS 


LALOU 


8, Faubourg MONTMARTRE 
TAL. 45-80 et TAI. 86-34 


Visite immédiate en voiture 


HOTEL face gare 55 Nos 1 étoile 
splend, récept. appart, 4 p. client. 
agréab. Rapport 16 M. Avec 20 M. 


HOTEL plein centre 40 Nos 1 étoil. 
complet tte l'année voyageurs et 
rend.-vs Hall salon 3 p. cuis, Rapt 
7 M. 5. En Sté, À sais. av. 15 M. 


HOTEL touristes et r.-vs 34 Nos 
tt conft. Chiff, 5 M. Appt 2 p. c. 
En Sté. Px 9 M. 5 facil. si sérx 














HOTEL grand port Ouest 20 Nos 
2 étoiles A. Superbe empiac., Beau 
chiff, prvé. A l'essai, Av. 6 M. 


PAS-DE-PORTE quartier Ternes 
10 m. façade. Recommandé pour 
LAVERIE. Logé. Prix ? M. 600 


PAS-DE-PORTE avenue d'Orléans 
meilleure partie. AFFAIRE 
VRAIMENT EXCEPTIONNELLE 


PAS-DE-PORTE 60 m2 mairie du 
189 avec APPART, 6 PIECES 
cuisine salle de bains. Px 4 M, 3 








PAS-DE-PORTE r. de Vaugirard 
bonne partie av. bel appt 3 p. c. 
Recomm. pr Brûlerie café, 3 M. 3 


LIBRAIRIE-PAPET. 450 JOURNX 

bani. Sud très agréable, Gros ehif, 

prouvé. Appart. 3 p. cuis. Cède 
en confiance. Prix 5 M. 600 


LIBRAIRIE-PAPET. 250 JOURNX 
excell. rue plein quart. populeux 
coquet magas. Petit appart. neuf 
Prouvé 12.000 p. jr. Px 2? M. 75 


LIBRAIRIE - PAPETERIE 
groupe scolaire dans immeuble 
neuf. 12.000 par jour. Studio 
Recommandée pour dame seule 


face 





CIVETTE JOURNX emplacem. 1er 
ord, ds gde et belle ban! Ouest 
Inst. mod. Sup. appt 5 p. c. gar. 
Chiff. 14 M. Av. murs 16 M, facil, 


LALOU 
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Le 


se ! 


LOCAUX COMMERC. 
DIVERS ; 









2 petits locaux 
contigus à usage de garage où Aut. 
2 m. 75X5 m. et 3 m. 50X5 
+ 1 gde cour, 29, rue St-Lazars 
Pr visit. s'adr. Neveu. FON.95-08 


RECH, local 15 à 20 bureaux 
7%, 8e, 16e. Urgent. GUT. 47 


CH, appt mixte ou com.GUT.4745 













LOCAUX COMMERC. 
BOUTIQUES 


Rue AUBER . 


belle boutique faç. 10 m. DOBOIN 
103, bd Malesherbes. LAB. 97-4! 


DIVERS 

















Û 





Recherches . 500 fr. Mpiste 
RECHERCHE urgent Jean Come bourg-E 
ou ex-femme Henriette Come et F 
Ecrire Journal Ne 1.076 d 
C | L.000 ] dMoisn 
‘apitaux s r. olsh 
P tialistes 
UH, Capit. en ire Hypoth. sit 

pavill. paie. gros intérêts. ALEX, roi 
60, rue J.-Guesde, Bondy. T. 19 te Marc 
LE rc 
. m, 
[Occas. diverses 500 Jr] dim à 
OD1ILON ACHETE TOUT: #nt pas 
Meubles, bibelots. — MAl. 46-65 SI les 
tent enc 

NE VENDEZ RIEN tue 
sans consult. la Maison CHARLES tion 
150, av. Roule, Neuilly. MAL.55-96 duré der 
qui ach. tout meuble anc. styl8 Hn 200. 
salons Aubusson, tapis, porcelaines n'a pu ! 
à laque] 
Achète plus cher gremièr 
uves 
au comptant - 
HABILLEMENT ee. 
TEXTILE Le di 
CHAUSSURES Cautre 

P. V. 5, Bd MONTMAR® re 
-CEN. 11-39 e de 
rene en —— la firme 
CAUSE liquidation offre réfrigéran Marc 
teurs machines à laver Poëles ma du : 
zout. Rabais 35 % garant. à “ _% 


UNEF 98,r.Miromesnil _Lab 


té 


LESIEUR ET Cie 


115-117, avenue de Stalingrad 


VILLEJUIF. — ITA. 50-80, 50-81 
Tous matériaux d'occasion pour l# 
construction 
en neuf: portails, portillons 

et boiseries “ 
Ouv. ts L frs 8 à 12h. et 13h. 
à 18 h. sauf dimanche et fêtes 


NOS PETITES ANNONCES 
SONT REÇUES 
87, Champs-Elysées — Paris 


Tous les jou 
fêtes, de 9 à 
et 


ut dim. et 
“5 heures, 


21, Champs-Elysées — Paris 
Tous les jours, de 9 à 21 


Dimanches et Fêtes de 1 h. 
à 2 ——7 
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rge Bout: 
sse inter: 
» 147 sue: 
six rêu 
arir dans 
:t deux & 





1c. style 










SSURES 
(ARTRE 


til 
frigérer 
les Ma 

5 ans 
D. 39-21 
ms. 


Gie 
ngrad 

0, 50-81 
pour Î8 
tillons 


13 h. 50 
ot fêtes 






















































































































































Les hasards du calendrier de 


Les leaders des poules B,DetF 


e rencontreront dimanche 


» ferrand (1). 


Bugatti : 
Nouveaux essais 


Le prototype de course fran- 
Gis « Bugatti », de 2.500 cme de 
Ylindrée, a fait de nouveaux es- 
fais, hier en fin de matinée, sur 
h piste de l'aérodrome de Stras- 
bourg-Enztheim, en présence du 
4 Paul Demange, de MM. 
nd Bugatti, Arnaud, secré- 
général des usines Bugatti, 

Molsheim, et de nombreux spé- 
tes de l'automobile, 

La voiture pilotée par M. Pier- 
Marco, directeur général. de 

tti, a atteint la vitesse de 

km.-heure, sur une piste de 
Dkm. 800 et dont les courbes ne 
nt pas relevées. 

SI les détaile techniques res- 
t encore secrets, M. Marco a 
qué néanmoins que la cons- 
tion de ce prototype avait 

deux ans êt nécessité envi- 
In 200.000 heures de travail. Il 
a pu fixer, par contre, la date 
laquelle cette voiture ferait sa 
miére apparition dans les 
uves officielles, la mise au 
me: n'étant pas encore ter- 
€. 





Le directeur généra! a révélé, 
Autre part, que le nouveau mo- 
e de voiture grand sport que 
firme s'apprête à lancer sur 
à marché dérivera directement 
F prototype actuellement à 
essai. 








CRDRE des matches prévus au programme de la cinquième 
journée du championnat de France (division nationale), oppo- 
sera les deux premiers de trois poules sur six, à savoir : 
Poule B : Stade Toulousain (2?) contre F.C. Lourdes (1) ; poule D : 
Béxiers (2) contre Romans (1) ; poule F : Castres (2) contre Mont- 


LVL A EI HAITI SSP OP 































Ainsi trois des leaders actuels 
du championnat se déplaceront 
pour aller rencontrer leurs sui- 
vants immédiats sur leur propre 
terrain ! 


Coïncidence curieuse, dont nous 
analyserons les conséquences pos- 
sibles lorsque nous examinerons 
l'ensemble de cette cinquième 
journée... 


@ Les supporters du F.C. de Gre- 
noble, qui ont étrenné dimanche 
leur poste de télévision, ont été 
très satisfaits de la manière 
forte avec laquelle les anciens 
champions de France ont écrasé 
l'équipe du P.U.C. 


Certes, le succès a été beau, 
net et indiscutable, mais il ne faut 
pas oublier que le P.U.C. jouait 
avec une demi-douzaine de rem- 
plaçants. 


JI1 faudra que l'équipe alpine 
confirme ce succès. de prestige. 
Certes, les Grenoblois possèdent 
l'un des plus beaux packs d'a- 
vants du championnat, avec les 
puissants Rein, Zoffoli, Martin et 
autres Lanfranchi. 

Les avants grenoblois ont four- 
ni dimanche, à Charléty, une ad- 
mirable démonstration de leur 
homogénéité et de leur efficacité. 


© Lorsque les Grenoblois devin- 
rent champions de France, il y 
a deux ans, on ne manqua pas 
d'associer à leur exploit les bon- 
nes performances réalisées par 
d'autres clubs alpins comme 
Vienne, Romans et même le Lyon 
OU. et on affirma que le rugby 
alpin allait supplanter le rugby 
pu Ce n'était qu'une illu- 
sion. 








par Jean QUITTAKD, Loys VAN LEE, Robert CHAPATTE et Robert ICHAH 








N Adversaire de Ballarin, demain à Grenelle 


C. Milazzo, boxeur «scientifique» 
reste souvent sans. défense. 


vient aux filles. En revanche, on ne saura jamais comment 


! Certes, les intéressés eux-mêmes fournissent 


une explica- 


pugiliste toujours 
tion : l'attraction exercée sur leur jeune esprit par une grande vedette les a conduits à la salle d'entrai- 
se multiplie à l'infini et que, pourtant, les effectifs de la FFE. 


nement. 

Mais, comme ce genre d’exem 
ne se gonflent pas en proportion, 
de détermination. 


faut bien admettre qu'un autre élément intervient dans ce genre 


Or, à ce propos, l'un des protagonistes du prochain combat du Palais des Sports, Claude Milazzo, 
offre un complet mystère. Quel tortueux cheminement a suivi la pensée de ce jeune Tunisien avant 
de s'arrêter au choix de cette profession dure, sauvage même ? Un psychologue averti aurait du mal 


à fournir la clef de cette énigme ! 


Milazro est un garçon doux, 
posé, intelligent. Son inclination 
l'éloignait des empoignades du 
ring ; il avait, en outre, un mé- 
tier : dessinateur industriel. Il 
est cependant devenu boxeur... 


Scientifique, surtout 


Sa manière, sur. un ring, se 
ressent de ces, influences : 
l'agressivité de Milazzo est me- 
surée ét, même lorsque les péri- 

ties d’un combat le conduisent 

la recherche du k. o©., il le fait 
avec science, sans énervement, 
avec propreté si l'on ose dire. 

Pourtant, par un paradoxe 
qu'on ne peut qu'imputer à une 
insuffisance technique, Milazzo 
se défend mal! ÆEntentions par 
là que son système défensif n'est 
pas aù point: il recoit — sans 
trop de dommages apparents — 
beaucoup plus de coups qu'il ne 
devrait. S'il sait provoquer une 
faille dans le jeu adverse, fl est 
souvent pris en défaut lorsque la 
riposte arrive ! 

C'est inexplicable, car un 
boxeur qui «pense » son jeu | 
fait toujours In part belle à 
l’esquive, à ln prudence, Or 
Milazzo appartient à cette ca- 
tégorie malheureusement trop 


rare, 

Alors ? Al comblé cette la- | 
cune presque choquante ? On le 
saura devant Ballarin, demain 
soir. Un Ballarin qui, lui, sait | 
se couvrir. et dont la séche- | 
resse de frappe pardonne difri- 
cilement ! | 


SPRINT 
— EXPRESS 


e Football 


Hier soir, en nocturne, à Liège, | 
le club allemand Schalke04 a 
battu Bordeaux par 4 buts à 2. 


René Ducatillon, directeur 
sportif du Red Star, vient 
d'être « remercié » par son 
club. Ce limogeage pourrait 
bien servir de point de déparb 
à une nouvelle affaire du 


MA | 









Red-Star à laquelle serait 
mêlé l'ex-entraîneur Nicolas. 
e Escrime 


A Moscou, le Français Mouyal 
s'est classé 5 de lépreuve à 
l'épée, qu’a remportée le Hongrois 
Sakovitch. 


e Tennis 


La rencontre Belgique-Alle- 
magne comptant pour le pre- 
mier tour éliminatoire de la 
Coupe du Roi de Suède sur 
courts couverts a donné les 
résultats suivants : 

Simple : Phil Washer (B) 
bat Scholl (Al), par 5-7, 6-4, 
7-5, 7-5. 

Jacques Brichant (B) bat 
Huber (A1.), par 6-0, 6-3, 6-1. 


e Natation 


A l'occasion du match Alle- 
magne orientale - Roumanie, 
l'Allemand Horst Fritsch a 
battu le record d'Europe du 


oo 








M. Laurent, président de l'U. S. Sedan : 


.« L'expérience continue ! 


Plus que jamais, le MRSSTMIR est un jeu 
pour les Ardennais, non un métier 


Ch. Oliver. 





UNE MAUVAISE 
RECETTE ! 


ES beaux dimanches du 
football parisien : 


PARC DES PRINCES. - 
Stade Français-Béziers : 2.234 
spectateurs, 652.265 franes de 
recette, 

SAINT-OUEN. — C.A. Pa- 
ris-Roubaix : 1898 specta- 
teurs, 436.850 franes de recette. 

C'est lamentable, sans au- 
cun doute. 

Et il en sera à peu près 
ainsi, un dimanche sur deux, 
jusqu'à la fin de la saison, 

Ne jouons surtout pas à 
l’étonné. 

Les grands responsables du 
football professionnel fran- 
Çais ne l'ignoraient pas. 

En prenant la décision que 
l'on sait contre le Red Star, 
ils se sont rendus presque 
aussi coupables vis-à-vis du 
football français (tout court) 


que le club délinquant contre 
la morale sportive. 

Diriger, c'est prévoir. 

Il fallait écarter définitive- 
ment du monde sportif des 


indignes, et non 
plus les laisser manœuvrer 
en coulisse; réclamer des 
amendes importantes ; pren- 
dre des mesures efficaces pour 
éviter le retour de manœuvres 
frauduleuses. 

Tout ! 

Sauf décapiter 
parisien. 

Avec une seule équi de 
première division à Îs, 


c'est la catast 
mn risque de 


Et cette sit 
durer encore. 

Il n'est pas du tout certain 
que le Red Star réussisse à 
« monter » l’année prochaine, 

On na commis une grosse 
erreur au mois d'août der- 
nier ! 


UNE ERREUR DONT LES 


dirigeants 


le 1ootball 





100 m. brasse orthodoxe en CLUBS DE PROVINCE 
1! 09” 2. Ancien record SONT LES FPFREMIERS A 
1° 9" 5 par le Polonais Petru- SE PLAINDRE ! 
sewicz. 

LUI A PO AT I AN E dd 


Un nouveau mousquetaire en tennis : 


H'Ee soir, Pau] Rémy, Pierre 

Darmon, Jacques Thomas 
et Gérard Pilet ont quitté Pa- 
ris à destination de Trieste, où 
vendredi, samedi et dimanche, 
la France affrontera l'Italie 
dans le premier tour de Ja 
Coupe du roi de Suède, qui est 
en fait une Coupe Davis hi- 
Vernale réservée aux pays eu- 
ropéens avec la même formule 
Que sa sœur aînée et... esti- 


Vale : quatre simples et un 
double ! 


Darmon est rapide. 


Si Paul Rémy, Jacques Tho- 
Mas représentèrent la France 





en Coupe Davis, Pilet en match 
international, Pierre Darmon, 
pour la première fois de sa vie 


sera international sur bois, 
Pierre Darmon, qui est né à 
Tunis le 14 janvier 1934, 


« fait » actuellement ses étu- 
des à Paris, sa progression a 
été rapide et le capitaine Ber- 
tret a mille fois raison de vou- 
loir l'aguerrir. Pierre Darmon 
a été champion de France ca- 
det en 1950 et finaliste du Cri- 
térium de France (champion- 
nat des deuxièmes séries) en 
1954, Cette performance le fit 
classer en première série, ex 
æque avec Henri Chabance, 





Jean Ducos de la Haïile, Fran- 
çois Garnero, Marc Lasry et 
Jacques Malosse au début de 
la saison. Pierre Darmon pra- 
tique un tennis athlétique, ne 
fut-il pas champion de Tunisie 
junior du 100 et du 200 mètres 


plat ! 
et doué ! 


Cet été, son carnier a été 
chargé. Il a triomphé de Pie- 
trangelil en Coupe FPorée, le 
jeune Italien arrivait il est 


le jeune Pierre Darmon 


Abébé lb ébétéé ittétébtéhtttbtittiises iéttstéts 1104164411 411 1 0 0RRRORRE 


vrai — tout droit des Etats- 
Unis, de Paul Rémy au Tou- 
quet, de Bergamo à Monte- 


Carlo, de Lartigue à l'occasion 
du National, et de Pilet et de 
Haillet lors du tournoi de Tu- 
nis 


que par deux Français — sur 
terre battue — Haïllet au Na 
tional, 
Porée 


res Pietrangell et 
Confirmant 
les deux 
alors l'espoir n° 1 pour l'été ! 


Pierre Darmon n'a été battu 


Abdesselam en Coupe 
Darmon aura pour adversai- 
Bergamo. 
ses victoires sur 
Italiens, il serait 





« A! 


bitude, 



















LONS, bonsoir, les enfants! A 


demain matin, 7 h. 30, comme d'ha- 


| 


0 


cet homme 
dix-huit 
son bureau de directeur commer- 
cial pour compenser les heures 
«perdues » en déplacement. 


et couvrez-vous avec soin, Île 
froid commence à se faire sentir. » 


Ainsi parla, dimanche soir, le prési- 
dent de 
s'adressait à ses 
deux heures plus tôt, de Saint-Etienne 


Car cette victoire ne changenit rien 
À un programme établi une fois pour 
toutes, et seules quelques bouteilles de 
champagne témoignaient que l'on venait 
de fêter là un heureux événement. 


A travers les carreaux ruisselants de 
pluie, on notait que la grandé horloge 
de la gare indiquait 18 h. 18 


VE. Sedan, M. Laurent. HE 


joueurs vainqueurs, 


On ne change pas... 


— Nous poursuivons notre 
expérience, nous  expliqua 
alors Dugauguez, l'entraîneur 
de ce onze qui fit merveille 
la saison passée, et comme 
nous en avons déjà récolté 
les fruits, je que nous 
sommes dans le vrai. 

» Notre série victorieuse 
de l'année dernière en 2? divi- 
sion n's pas troublé (loin de 
là) les esprits de nos joueurs. 
Tous ont renouvelé leur 
contrat avec un enthousiasme 
extraordinaire, et cependant 
combien d'entre eux pou- 
vaient regretter In différence 
entre les propositions qu'on 
leur faisait par ailleurs et ce 
que nous leur offrtions ! 

» Notre montée en division 
nationale ne les a pas grisés. 
Ils ont gardé une âme d'ama- 
teurs. Pour eux, le football 
est avant tout ün sport et ils 
n'auront jamais à redouter 
l'oisiveté, ce mal qui décime 
nos équipes. 

» Chacun de nos joueurs 
travaille et, comme vous 
l'avez entendu tout à l'heure, 
à 7 h. 50, demain matin, les 
frères Oliver prendront, à bi- 
cyclette, le chemin de Ia 
manufncture de textiles qui 
les emploie, Quatre autres 

eurs pointeront à la même 

re à l'entrée de la grande 
brasserie. Cinq encore se ren- 
dront à la filature des frères 
Laurent. 

» Personne ne se plaint de 
son sort. L'ambiance de notre 
petite réunion en faisait foi. 
Et le succès obtenu aujour- 
d'hui n'en est l'unique 
cause, croy { 


Dans les huit premiers 


» Four le (Championnat, 
nous avons enregistré avec 
plaisir le retour en forme de 
Lefebvre, le stratège de notre 
ligne d'attuque. Dès que Île 
joyeux Carpentier, blessé, re- 
prendra sa place, maintenant 
que Fulgenzry a donné satis- 
faction au poste d'arrière 
gauche, nous pouvons envisa- 
ger terminer dans les huit 
premiers. » 


Et ‘ Dugauguez, l'entraineur- 


qui - ne - perçoit - pas - d'ap- 
pointements, s'apprèta à prendre 
congé. 


Rien ne parait impossible à 
habitué à demeurer 
heures consécutives à 


Mais, demandons-nous, ne 
craignez-vous pas que vos 
blessés tardent à recouvrer le 
rythme compétition s'ils n'ont 
pas le loisir de passer tout 
leur temps au stade ? 

Non, aucune crainte à ce 
sujet. Les humains ont trop 
tendance à s'écouter, La pa- 
resse est en nous Alnsi, moi, 
si vous saviez comme je suis 
paresseux, c'est inimaginable ! 
Mais ne le répétez pas. celn 
me ferait du tort ! 


UNE MALLE SANGLANTA . 
A ROQUEMAURE (GARD) : 


1e Le cadavre d’un homme ligoté a été découvert 
par un chastbur dans le Rhône 
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DERNIÈRE HEURE 


La voïtüre 
« Ferguson » 


Révolution 
technique 


LONDRES. 


LA nouvelle voitu-e populaire 
britannique, mise au point 
par le «roi du tracteur», Harry 
Ferguson, aurait atteint aux 
essais la vitesse de 145 km-.-h. 
Ferguson a de nouveau refusé, 
hier, de préciser les caractéris- 
tiques du nouveau modèle, qui 
doit, prochainement, être pré- 
senté au public, On sait pour- 
tant que le prototype comporte 
les quatre nouveautés suivantes : 


@ Pas de boîte à vitesses ni 
d'arbre de transmission clas- 
sique. 


@ Le moteur met. en marche 
une pompe. Celle-ci injecte un 
liquide spécial de transmission 
dans de petites turbines situées 
à l'arrière et à l'avant, qui 
actionnent les roues. 


@ Le conducteur peut utiliser la 
traction avant ou la traction 
arrière, À volonté. En terrain 
accidenté, il peut se servir des 
deux à la fois. 


108 ; 1 & 
A 8 kilomètres de Bot 


emaure, sur le bord du bras mort du Rhône, 


parquet, les enquêteurs et la gen- 


darmerie devant la malle sænglante- masquant en partie le sac dans lequel se trouve encore le cédavre. 
(Belino exclusif Avignon-< L'Express ».) 


SÉCURITÉ SOCIALE 


Rapport des forces 


JE N'AI 


Ces paquets de cellulite si douloureux, qui atourdissent 
hanches et jambes, savez-vous qu'ils comportent plus de 
90 % d'eau ? Pour combattre la cellulite, it faut éliminer 
de l'eau! Si comme moi, vous buvez CONTREXÉVILLE, 
vous éliminerez jusqu'à deux fois le volume d'eau bue 
dans la journée. CONTREX a sauvégardé ma ligne! 


MATIN ET SOIR : 
XÉVILLE, Source PAVILLON. 


AUX REPAS 


un grand verre de CONTRE- 


: le reste de la bouteille et, pour 


toute la famille, CONTREXÉVILLE source LÉGÈRE. 
Cette eau de table parfaite stimule doucement 


l'élimination. 


Langeloon & Ce 


inchangé depuis 1950 


ds resuitats détutitifs des éléctions à la Sécurité sociale ne 


font pas apparaître Ge changements importants par rapport 
aux deruières élections, qui s'étaient déroulées en juin 


Bien 
maintien 
surtout, 


w'en très ; 
ni leurs 


1950. 


ère perte de vitesse, la C.G.T, et la CÆF.T.C. 
sitions. Recul plus sensible des Mutualistes et, 
bnts Familiaux. Par contre, la C.GT:-F.0. a 


gagné ae 3, sièges en raison d’une augmentation de ses. voix, 


notamment « 

Le tableau ci-dessous donne le 
détail du vote pour- les. caisses 
de Sécurité sociale (Collège des 
salariés). La proportion demeure 
sensiblement la même pour les 
caisses d'Allocations familiales : 
680 sièges pour la C.G.T., 322 
pour la C.F.T.C., 210 pour F.0O., 
41 pour les Mouvements fami- 
liaux, 31 pour les mutualistes et 
54 pour les listes diverses. 

Dans le collège des em- 
ployeurs, les élections sont éga- 
lement sans surprises : la liste 
d'entente. patronale obtient la 
majorité absolue. On notera tou- 
tefois qu'une liste « poujadiste » 
compte une soixantaine d'élus 
sur 700. sièges à pourvoir, 


Demain : 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


CONVALESCENCE, — Mrs 
Ann Wooward qui, &l y a trois 
semaines, tua accidentellement 
son mari d'un coup de ocara- 
bine, est sortie lundi de la cli- 
nique où elle avait été trans- 
portée pour dépression mner- 
veuse au lendemain du drame. 
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vx, là région parisienne. 


Les résultats 
pour le collège 
des salariés 
(Sécurité sociale) 


Inscrits + 9,485.595 (7 mil- 
lions 930527). 

Suffrages exprimés: 6.689.011 
(5.514.831). 

C.G.T. : 2.873.810 (2.399.393) 
voix, 42,96 (43,6) %, 963 (970) 
sièges. — C.Æ.T.C. : 1.396.445 
(1.173.019) voix, 20,87 (21,3) % 
525 (537) sièges. — C.G.T.-F.,0.: 
1.081.449 (833.328) voix, 16,16 
(15,1) %, 406 (398) sièges. — 
Mutualistes : 695.593 (612.403) 
voix, 10,39 (11,1) %, 174 (210) 
sièges. — Mouvements fami- 
liaux : 190.247 (189.962) voix, 
2,84 (5,2) %, 28 (33) sièges, — 
Divers : 451.467 (206.726) voix, 
6,74 (3, 7) %, 10 (45) sièges. 

Les chiffres entre paren- 
+0 sont ceux du scrutin de 


Paulo le 


se repent 


le Tribunal le reclasse 


PARIS. — Le re- 
commis 


trois ans pour avoir 


a re Le \OMme es 
| eapuchonné 
ment 16 


de juté a été décou 
er matin par un che 


‘dans une malle en partie À 
! mérgée, daris un bras 2 
| du Rhône. \ 2 


Le chasseur — M. Geo 


Verniet, oùvrier métallureg 


à Ardoise (Gard) = batt 
les joncs à la recherche 
gibier d'eau, quand. il aper 
çut læ malle arrêtée dans um 
courbe du Rhône où les € 
sont particulièrement. ba 


Près du château 


de Montfaucon 


M. Verniet s’approcha * 
souleva les sacs repliés 
servaient de couvercle et il 


le cadavre recroquevillé, 1 je 
té jusqu'aux genoux. a 


La malle se trouvait à #% - 
lomètres environ de Rogte 
maure, en direction d'Orarige 

L'éndroit est désert et 4 
solé. Seul le vieux château"di 
Montfaucon dresse sa 
hotüétte au-dessus d’un pa 
sage de joncs e&t de frèles 
bustes, 

Les gendarmes de Rog 
maure, alertés, se content 
rent de transporter la 
jusqu'à une ancienne chapelle 
désaffectée et de protéger 


lieux contre les indiscrets ‘em 


atteudant l'arrivée des 
ciers de la brigäde mobile 
du parquet de Nimes, 
L'autopsie a été pratiqu 
daus DER Par le pr 
fesseur Ollivier, directeur 
labc-ratoire régional de pôlict 
de Marseille. ‘4 


La victime, âgée de 25 à 4 0 


ans — un Nord-Africain, sen 
ble-t-il — a succombé à 
triple fracture du crâne, € 
sée par un objet contond 
Deux balles de revolver 
8 mm. ont été extraites 


l'épaule droite du cadavre" 


Le corps était vêtu d'un 
gant complet bleu marine 
de linge soigné. Les m 
avaient . été -. confiées, 
avant, à uné manucure. 

Le commissaire Mevel et # 
inspecteurs ont déjà écart 
l'hypothèse” du crime crap 
leux pour retenir celle du # 
glement de comptes : 8.000 4 
ont été retrouvés dans x 
poche du veston, mais ÿ 
une pièce d'identité. La Æfai 
que d'un tailleur aixois p 
fournir une piste intéressant 


« La gondole 
aux chimères » 


Autre élément de l’enqué 
une page découverte au fomt 
de la malle et arrachée à 
roman : «-La gondole 
chimères ».… 

Les policiers sont pers 
que le cadavre n’a pas 
rejeté par le fleuve où il a € 
découvert. Les eaux sont t 
basses depuis longtemps pd 
avoir permis à la malle 
flotter, D'autre part, le cri 
selon le médecin légistée, 


rait été commis dimañeh®l 


soir. u 
11 paraît plus vraisemblal 
que les auteurs du crime 
péraient ure prochaine Ci 
du fleuve, habituelle en % 
saison, pour emporter au 10H 
leur victime, Une automo! 


aperçue hier matin aux ef 


rons, pourrait avoir serv 
transport du cadavre, 


Dingue 


emploi de rem 
leur de chaises 
lui à permis 
voyer à la 
nourrieière de 
fils 400.000 fr 
pour subvenir à #88. 
besoins. 


Ce dur, 


NE” 


pentir dont na fait 
preuve un redouta- 
ble malfaiteur, Jean 
Mazac, 84 ans, dit 
« Paulo le Din- 
gue », condamné à 
huit reprises, «a 
conduit les magis- 
trats de la seizième 
Chambre cerrec- 
tionnelle à lui faire 
confiance et même 
à essayer de l'aider 
à se reclasser. 


Maszsno n été ar- 
rêté IL y a plus de 


cambriolages qui lui 
ont rapporté plus 
de onze millions. 
En prison, il apprit 
que sa maîtresse 
venait de donner le 
jour à un enfant et 
aussi, hélas ! de 
l'abandonner. Cette 
nouvelle eut sur lui 
une influence sa- 
lutaire, II reconnut 
le bébé, mais refusa 
qu'il soit pincé à 
l'Assistance Fubli- 
que. Il obtint un 


dix - sept. 


fils #6. 
gendarme, à pleuré | 
à l'audience pee” 
dant teut son Leur 
cès, 
Le tribunal, fins 
lement, # infligé à 
Mazac quatre 08. 
de rison, ; 
déjà accomplis # 
détention pré 
ve. Le pr 
lui:mime «à mash 
testé son intentiel 
de lui venir en 
en lui trouvant 
travail. 


CN EE 


Pt di 


Ps. 





